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Introduction générale 

INTRODUCTION GENERALE 

1. Introduction 

Dakar, capitale du Sénégal, joue un rôle important dans l'économie sénégalaise dans la 

mesure où elle renferme 90% de l'appareil productif générant ainsi plus de 50% du Produit 

Intérieur Brut (SONED Af. BCEOM, 1982). Par ailleurs, on y retrouve la quasi totalité des 

grands services administratifs, des sociétés de services (banques, assurances, ... ) et les 

organismes nationaux de direction politique. 

De par son importance, la capitale sénégalaise connaît un fort accroissement 

démographique et regroupe actuellement plus de 20 % de la population du pays. Cet 

accroissement entraîne de nombreux problèmes, notamment un taux d'occupation du sol plus 

élevé, un développement urbain souvent anarchique et la naissance de quartiers spontanés. 

Le développement d'une grande ville entraîne des problèmes de gestion des eaux de 

ruissellement et des déchets notamment les déchets liquides, ce qui 1' expose alors de plus en 

plus aux risques d'inondation. Aujourd'hui l'agglomération dakaroise ne semble pas déroger 

à cette règle. 

En effet, la ville de Dakar doit faire face, de plus en plus, à des problèmes 

d'inondation. Ces derniers défraient la chronique chaque année suscitant de nombreuses 

interrogations au sein de la population dont un bon nombre vit avec la psychose de 

l'hivernage. 

Tous ces problèmes évoqués nous permettent alors de poser la problématique de notre 

étude. 

2. Problématique 

A Dakar, le phénomène des inondations et son cortège de conséquences fàcheuses, 

n'ont commencé à prendre de l'ampleur que lors de ces dix dernières années. En effet •. depuis 

ces dernières années, l'agglomération dakaroise est confrontée à des inondations récurrentes 

avec notamment 1' existence de zones inondées de manière permanente. Dans ces zones, les 

inondations entraînent d'importants dégâts matériels auxquels s'ajoutent de graves problèmes 

environnementaux. Ces derniers ont un impact négatif considérable aussi bien sur la santé que 

sur le bien-être des populations. Par ailleurs, les inondations causent la détérioration de 

A. DIOP, 2001 :Mémoire d'ingénieur de conception- IST 1 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Introduction générale 

3. Revue critique de la bibliographie sur les inondations de Dakar 

Déjà en 1994, le Gouvernement Sénégalais en collaboration avec l'Agence Japonaise 

de Coopération Internationale (JICA) a fait réaliser une étude sur l'assainissement de Dakar et 

ses environs. Le rapport de soutien qui en a découlé traite des problèmes de l'assainissement 

des eaux usées mais également de l'assainissement des eaux pluviales. A ce propos, le rapport 

insiste particulièrement sur les conditions d'inondation lors de la plus importante inondation 

enregistrée en Août 1989 avec 113.7 mm de précipitation. La force de la tempête était telle 

qu'il n'en survient que tous les 10 ans. L'étude a identifié trois (3) zones d'inondation dans la 

zone de Pikine en plus des 45 zones d'inondation décelées par le Plan de stratégie (JICA, 

1994). 

Un plan directeur de drainage urbain a été émis et des ouvrages ont été proposés. L'an 

2010 a été choisi comme armée objectif de ce plan d'amélioration. 

Ce document d'Wle grande importance constitue Wl des rares ouvrages où on traite des 

inondations. Cependant, l'influence de la géologie et particulièrement de la nature des sols 

dans les inondations n'a pas été évaluée. Il en est de même de 1' état des canalisations. 

LO et DIOP (2000) ont réalisé un étude sur l'influence de la géologie et de 

l'aménagement urbain au niveau des inondations de Dakar. Le volet géologie a été bien 

développé. Ils mettent l'accent sur la topographie de Dakar d'Wie manière générale mais aussi 

sur la nature des roches volcaniques présentes au niveau de la Presqu'île dakaroise. L'étude 

de l'évolution de ces dernières leur a permis de déterminer l'influence des sols dans le 

phénomène des inondations notamment dans la zone de la Médina et ses environs. 

Cette étude bien qu'ayant apporté d'importants résultats comporte des insuffisances en 

ce que la zone d'étude est restreinte à l'axe Mamelles-Cap Manuel. 

Un des premiers constats à faire est que les études en matière d'inondation au niveau 

de Dakar sont encore faibles mais ceci peut être imputable au fait que la problématique des 

inondations à Dakar semble être en phénomène nouveau. 

Le présent mémoire est une contribution qm v1se à cerner les causes de ces 

inondations par une étude de l'impact de certains paramètres en différents points 

d'inondation. 

A. DIOP, 2001 :Mémoire d'ingénieur de conception- IST 3 
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Introduction générale 

Le document s'articule autour de trois parties: 

la première partie est consacrée à une présentation du cadre de 1' étude avec 

essentiellement une esquisse des contextes géographique, géologique et 

hydrogéologique et un aperçu sur les méthodes et le réseau d'assainissement 

pluvial de Dakar; 

la deuxième partie est consacrée à une présentation de la méthodologie 

utilisée ; 

la troisième partie est la partie centrale de cette étude en ce sens qu'elle est 

consacrée à une présentation des résultats avec l'analyse et l'interprétation 

de ces derniers. 

Une conclusion nous permettra de terminer cette présente étude après notamment la 

fonnulation de recommandations concrètes en vue de la résolution du problème des 

inondations. 
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Cadre de l'étude 

1 .1 CONTEXTE GEOGRAPHIQUE 

1.1.1 Localisation 

La République du Sénégal est située à 1' extrême ouest du Continent africain. 

Dans la partie la plus occidentale du pays, plus précisément entre 14°30' et 15°00 de latitude 

nord et entre 17°00' et 17°35' de longitude ouest, se trouve la région de Dakar, capitale du 

Sénégal. Il s'agit d'nne péninsule de 550 km2 de superficie projetée dans l'Océan Atlantique, 

elle est de ce fait limitée par la côte sauf à 1 'Est. 

L'étude que nous menons intéresse la moitié occidentale de la région englobant la ville de 

Dakar proprement dite et les villes de Pikine et Guédiawaye. 

Les villes de Rufisque et Bargny, la Communauté rurale de Sangalkam et la Commune de 

Sébikotane formant la moitié orientale viennent s'y ajouter pour constituer la région 

administrative de Dakar. 

1.1.2 Géomorphologie 

La topographie de la Presqu'île du Cap Vert (figure 1) montre un relief généralement 

bas avec cependant deux zones distinctes : 

la tête de la Presqu'île constitue un plateau relativement élevé avec une élévation 

maximale de 105 mètres aux Mamelles et d'autres domaines à élévation variant entre 

10 mètres et 40 mètres. Ces différents domaines fonnent des falaises abruptes sur la 

ligne de rivage. Le profil de cette dernière permet de distinguer deux domaines assez 

différents : 

• la partie sud-est; depuis la Pointe de Faon jusqu'à la Pointe de Bel-Air se 

présente avec des côtes particulièrement découpées. De nombreux caps (Pointe 

de Faon, Pointe des Abbatoirs, Pointe de Rebeuss, Pointe des Madeleines, Cap 

Manuel, Pointe de la Défense, Pointe de Bel-Air) y délimitent des anses (Baie 

de Sownbédioune, Baie de Koussoum, Baie des Madeleines, Anse Bernard, 

Plage des Enfants, Port de Dakar, etc) constituant des rentrants souvent très 

accusés. 

• Par contre, dans la partie nord occidentale de la tête de la Presqu'île, se 

trouvent de longues sections presque rectilignes malgré quelques 

anfractuosités. 
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Cadre de l'étude 

la plupart des parties à l'Est de la zone d'étude sont basses et parfois à un niveau de 0 

mètre au dessus du niveau de la mer. Il s'agit d'une plaine non uniforme avec un relief 

de dunes dont 1' altitude atteint parfois 30 à 40 mètres. 

1 
N 

Figure 1: Topographie de la tête de la presqu'île du Cap Vert 

1.1.3 Climat 

Dakar a un climat de type sahélien avec deux saisons distinctes : 

une saison sèche qui va de Novembre à Juin avec une température moyenne comprise 

entre l5°C et 25°C; 

une saison humide allant de Juillet à Octobre avec une température comprise entre 

25°C et 35°C. 

Les variations pluviométriques annuelles (figure 2) montre une tendance générale à la 

baisse depuis les années 1950 avec notamment une période de sécheresse dans les années 

1970 où la pluviométrie est inférieure à 200 mm. Cependant une légère hausse est notée 

durant ces dernières années. 

Les variations pluviométriques mensuelles (figure 3) montre qu'environ 90% des 

précipitations tombent pendant les 3 mois de juillet à septembre. Le mois d'Août reste le plus 

pluvieux avec 37% de la précipitation annuelle. 
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Figure 2: Variations pluviométriques annueUes 

Mois 

Figure 3 : Variations pluviométriques mensueUes 

1.1.4 Démographie 

En 1995, l'agglomération dakaroise comptait 1.900.000 habitants, ce qui correspondait 

à 23% de la population du Sénégal En 2003, l'agglomération comptera environ 2.600.000 

habitants (25 % de la population sénégalaise) selon les estimations fournies par le 

Recensement Général de la Population et de l'Habitat de 1988. 
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Les effets de la sécheresse des années 70 à 90 ont eu de nombreuses conséquences 

1 néfastes sur la répartition de la population du pays. Au niveau de Dakar cela s'est traduit par 

une concentration urbaine du fait de l'exode rural d'où une demande en logement croissante 

1 et l'urbanisation de zones impropres à cette activité. 
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Le tableau 1 et la figure 4 montrent les tendances générales de la croissance 

démographique observées depuis 1988. Sur la figure 4, nous pouvons voir que le Département 

de Pikine et Guédiawaye connru"t un fort accroissement par rapport aux autres départements de 

la Presqu'île. 

Année Dakar Pikine et Rufisque et Total 

Guédiawaye Bargny Habitants 

1988 682.489 621.176 188.680 1.492.345 

1990 715.396 693.076 201.348 1.609.820 

1995 803.307 899.960 236.369 1.939.636 

2000 899.568 1.150.735 276.626 2.326.929 

2003 960.691 1.324.085 303.295 2.588.071 

Tableau 1: Evolution de la population dans les Départements 

de Dakar, Pikine-Guédiawaye et Rufisque-Bargny 

Source: Recensement Général de la Population et de l'Habitat de 1988 (RG.P.H.-88) 
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Figure 4: Evolution de la population dans les Départements de Dakar, Pikine­

Guédiawaye et Rufisque-Bargny 
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1.2 CONTEXTE GEOLOGIQUE 

La figure 5 montre une esquisse géologique de la tête de la Presqu'île du Cap Vert. 

D'après Bellion (1980), la région étudiée appartient au Bassin sénégalo-mauritanien, 

bassin côtier de type marge passive constitué par une vaste série monoclinale à pendage ouest. 

La morphologie d'ensemble montre une structure géologique en horsts et grabens (voir 

annexes) : deux horst principaux (Dakar et Ndiass) encadrent un graben (Rufisque) avec un 

système de gradins intermédiaires (Pikine, Bargny, Sébikotane ). 

Il s'agit d'une tectonique de socle surmonté d'ooe couverture sédimentaire qui épouse celui-ci 

(tectonique de revêtement). 

Les différentes formations de la Presqu'île du Cap Vert reconnues en affleurements ou 

par des sondages sont d'âge Jurassique à Actuel. 

1.2.1 Les marno~calcaires des Madeleines 

Ce sont les roches les plus anciennes reconnues à l'affleurement au niveau de la 

Presqu'île, elles sont d'âge Paléocène et affleurent dans la ville de Dakar au niveau de 1' Anse 

des Madeleines, à la Plage des enfants et aux abords du port de Dakar. 

Ce sont des séquences hétérogènes de marnes de couleurs variées à intercalations de bancs de 

calcaire. Ces derniers forment des versants à pente douce (20° à 25°). 

Durant la saison des pluies ces mames deviennent glissantes. Leur sensibilité aux actions des 

agents de l'érosion, particulièrement l'eau, est le résultat d'une double action mécanique 

(ravinement, alternance humidification-dessication) et chimique (dissolution du calcaire, 

oxydation du fer, ... ). 

1.2.2 Formation de l'Hôpital 

Il s'agit de limons (on les appelle aussi Limons de 1 'hôpital) qui apparaissent à la fois 

cohérentes et pulvérulentes. Ce sont des argiles silteuses à forte teneur, de 60 à 80%, en silice 

(Chatelet et K'Vadec; 1975). La roche résistante mais friable est de couleur jaune claire à 

rougeâtre et cette dernière est d'autant plus vive qu'on se rapproche de la latérite sus-jacente. 

Les limons présentent par endroits un début de karstification, résultat de 1' extension des puits 

de dissolution qui correspondent à l'intersection de deux ou plusieurs joints (Diop ; 2000). 
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1.2.3 Argiles de la Prison et marnes de la Poudrière 

Ces deux terrains, quoique d'âge différents, ont été regroupés car ils présentent des 

caractères lithologiques voisins. 

Il s'agit de formations argileuses (attapulgite), d'âge Eocène inférieur, irrégulièrement litées 

et pouvant présenter des teneurs variables de calcaire. Elles sont, de ce fait, plus ou moins 

plastiques et peuvent présenter des lits consolidés, mais discontinus et de faible épaisseur 

(Chatelet et K'Vadec; 1975). 

Les attapulgites affleurent uniquement sous la Prison et se présentent en talus de 8 mètres 

d'épaisseur environ. 

Elles présentent par endroit des traces de silicification et de dolomitisation. Elles sont 

généralement latéritisées à leur sommet (latérite graveleuse). 

Cette formation, très marquée par les systèmes de fracturation, montre un important réseau de 

joints associé à des familles de microfailles qui accentuent les ravinements ainsi que les 

phénomènes de basculements de pans de roches. 

Ces structures tectoniques ajoutées à la nature pétrographique de la roche fait que celle-ci est 

facilement enlevée par 1' eau de mer et 1' eau de pluie créant ainsi une baie fortement 

accentuée. 

Les marnes de la Poudrière d'âge Eocène moyen sont constituées d'argiles marneuses 

jaunes à grises extrêmement altérées. Elles affleurent au Nord de la Pointe Bernard. 

1.2.4 Tufs volcaniques du Cap Manuel 

Cette formation d'âge Miocène résulte de la projection de produits volcaniques 

accumulés au Nord du Cap Manuel (Elouard; 1965). Ces tufs renferment des blocs de 

calcaires jaunâtres à Lépidocyclines. Ils constituent une roche très friable, peu cohérente, et 

très propice aux phénomènes d'éboulement et de ravinement (Fall; 1993). 

On ne leur connaît pas de fracturation visible compte tenu de leur faible cohésion. Par contre 

c'est une formation intensément ravinée et selon une direction NE-SW à E-W relativement 

constante. Ceci fait que ces tufs volcaniques sont très sensibles aux actions des eaux de 

ruissellement et des vagues. 

1.2.5 Tufs volcaniques de Faon et Bel-Air 

Ces tufs ont les mêmes caractéristiques que ceux du Cap Manuel. 
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1..2.6 Basalte du Cap Manuel 

Issu du volcanisme tertiaire, c'est une roche magmatique effusive de couleur noire 

caractérisée par un débit prismatique. La prismation est une conséquence du refroidissement 

brutal de la lave en contact avec 1' air. 

Ces prismes de taille variable peuvent s'élever à plus de 40 mètres d'altitude. Le basalte 

présente par ailleurs une fracturation très intense qui, à bien des endroits se confond avec la 

prismation. 

1.2.7 La cuirasse latéritique 

La cuirasse forme la partie supérieure du plateau de Dakar et apparaît également au 

niveau de la Pointe de Fann. C'est une cuirasse ferrugineuse dite fini-tertiaire qui fossilise une 

surface d'érosion modelée au cours du Miocène terminal et du Pliocène. Cette formation 

recouvre les formations volcaniques du Cap Manuel et se trouve recouverte par les formations 

volcaniques des Mamelles. 

La cuirasse apparaît sous forme de matériel non stratifié, vacuolaire, poreux et de couleur 

rouge à ocre foncée. Sa cohésion est variable en fonction de la nature de la roche mère. C'est 

ainsi qu'elle apparaît tendre au dessus des basaltes du Cap Manuel ou très indurée au dessus 

des limons ou encore au niveau de la zone de contact avec la dolérite des Mamelles. 

Cette cuirasse peut montrer des fissures de plus d'un (1) mètre, résultat de l'érosion 

différentielle des limons sous jacents moins résistants. Ceci entraîne, surtout en saisons des 

pluies, de fréquentes chutes de blocs de latérite vers la plage. 

1.2.8 Dolérite inférieure 

Cette coulée, issue de l'épisode la plus ancienne des Mamelles, a été retrouvée par 

sondage. Elle occupe le centre de la zone Nord de Dakar. Elle s'étend sur une grande aire 

allant de Mennoz aux Almadies. Cette dolérite aurait une grande extension dans 1' océan avec 

des épaisseurs variables. Ainsi les affleurements s'observent au niveau des plages côtières de 

Mermoz et de Ouakam. ( Lô. 1988). 

Le sommet présente un débit en boules et sa base est constituée par des basaltes microlitiques. 
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1.2.9 Sables infrabasaltiques 

Ces sables roux d'origine dunaire affleurent au niveau de la côte de Mermoz avec des 

épaisseurs à l'affleurement variables de un (1) mètre à 3 mètres et qui diminuent du Nord au 

Sud. Cette diminution d'épaisseur conduit à un biseautage des sables. Avant l'embouchure du 

canal de Fann, ces sables n'affleurent plus. 

Ces sables constituent un aquifère qui a été exploité pour l'alimentation en eau de Dakar. Les 

particularités hydrogéologiques de cette formation seront traitées au niveau du sous-chapitre 

1.3.1. 

L'érosion différentielle de ces sables par les houles entraînent des éboulements des formations 

sus-jacentes sur les plages. 

1.2.10 Cinérites 

Les cinérites s'étalent sur plusieurs km2 autour du point de sortie des Mamelles mais 

elles affleurent en surface autour des Mamelles, au niveau de 1 'Anse de Ouakam où elles 

forment des falaises et au niveau des Almadies. 

Elles sont déposées sous fonne d'un ensemble stratifié avec des lits centimétriques 

horizontaux. Elles ont des épaisseurs variables allant de quelques dizaines de cm à près de 50 

mètres au niveau de la baie de Ouakam où elles sont associées à des tufs. Ces épaisseurs 

diminuent du Nord au Sud et conduit à un biseautage des cinérites au niveau de Fann, comme 

pour les sables infrabasaltiques,. 

Les cinérites sont des roches qui vont être facilement désagrégées par les houles. 

1.2.11 Scories 

Les scories sont issues de l'épisode strombolien du volcanisme et fonnent le cône des 

Mamelles. Elles ont une teinte rouge-brique ou noire. 

Au sein des scories, du côté marin, on note une intrusion de dolérite et sous celle-ci les scories 

ont une teinte noire. La différence de couleur avec les scories rouges serait due au fait que ces 

dernières ont subi une oxydation par les gaz alcalins émanant du matériel volcanique en 

refroidissement. L'épaisseur des scories diminue au fur et à mesure que l'on se déplace vers le 

Sud-Est. 
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1.2.12 Basanite de Ouakam 

La basanite de Ouakam affleure sur le littoral au niveau de Ouakam où, avec un aspect 

mélanocrate, elle forme une falaise de 50 à 60 mètres. 

La partie inférieure de la basanite présente une structure fluidale et est débitée en plaquettes ; 

la partie supérieure est débitée en prismes avec un sommet altéré. 

L'épaisseur de cette basanite diminue vers le Sud-Est. 

1.2.13 Basanite de Mermoz 

La basanite de Mermoz affleure sur 2500 m2 au niveau du littoral C'est une roche 

mélanocrate de couleur plus foncée que la basanite de Ouakam. Le point de sortie est situé au 

niveau de Mermoz ( Lô, 1988) .. L'épanchement s'est fait de part et d'autre du point de sortie. 

La base de la coulée montre un débit en feuillets puis un débit en primes. 

La roche présente localement des vésicules, fossilisant ainsi une partie du matériel où sont 

concentrés les gaz. 

1.2.14 Dolérite supérieure 

La dolérite couvre une vaste superficie de plus de 80 km2
• 

Elle recouvre les coulées précédentes, la roche est figée au niveau des zones de contact. La 

partie moyenne est massive et le sommet est altéré. Elle se présente alors sous forme de blocs 

arrondis dont le diamètre peut dépasser un mètre. 

La coulée montre une ondulation, ce qui traduit une fluidité de la lave lors de sa mise en 

place. 

Les épaisseurs diminuent vers le Sud-Est. 

1.2.15 Basanite supérieure 

On la retrouve au Nord des Mamelles. Elle présente un débit en dalles décimètriques 

dont le sommet est altéré. La basanite est plus sombre que la dolérite. 
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1.2.16 Sables argileux et argiles sableuses supra-basaltiques 

Ils proviennent de l'accumulation de sable d'origine dunaire, dans les fonds de 

dépressions creusées à la surface des coulées basaltiques. 

lls sont mêlés à une argile provenant de l'altération du basalte sous-jacent et sont colorés en 

rouge par des sels de fer. 

1.2.17 Sables dunaires 

Ces sables ont une extension très large puisqu'ils couvrent plus de la moitié de la 

superficie totale de la presqu'île. 

En surface et sur une épaisseur de 2 à 4 mètres en moyenne, ce sont des sables essentiellement 

quartzeux, de couleur jaune ou orangée et dépourvus d'éléments fins inférieurs à 0.1 mm. 

En profondeur, ces sables deviennent plus argileux et peuvent même passer à des argiles 

sableuses ; cet enrichissement en colloïdes apparaît à proximité du niveau hydrostatique et 

résulte soit de l'entraînement des fines vers le bas par percolation des eaux météoriques, soit 

dans d'autres cas, d'une contamination par les fonnations argileuses ou marneuses sous­

jacentes. 

Les sables reposent en discordance sur toutes les autres formations géologiques de la 

presqu'île. 

1.2.18 Sables argileux et argiles sableuses organiques des fonds de dépressions 

Il s'agit de sols noirs riches en matière organique d'origine végétale et présentant des 

teneurs très variables en argile. Ils sont accumulés par colluvionnement dans le fond des 

dépressions marécageuses temporairement inondées (Niayes). 

Leur épaisseur est relativement faible et ne dépasse pas. généralement, un mètre. 
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Figure 5: Esquine géologique de la tête de la Presqu'Ile du Cap Vert 

(D'après Chatelet H.; 1975) 
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1.3 CONTEXTE HYDROGEOLOGIQUE 

La Presquîle du Cap Vert renferme deux nappes importantes qui sont la nappe des 

sables infrabasaltiques et la nappe des sables quaternaires. 

1.3.1 La nappe des sables infrabasaltiques 

Le terme «sables infrabasaltiques >> définit les formations sableuses qui se trouvent en 

dessous des basaltes par opposition aux sables suprabasaltiques qui eux sont situés au dessus. 

La nappe des sables infrabasaltiques s'étend sur une surface totale de 50km2
• Les 

caractéristiques de cette nappe ont été étudiées par Gaye Ch. B. (1980). 

Elle est constituée par des sables d'âge quaternaire recouverts par une coulée basaltique et la 

monocouche sableuse du Nord-Est. Des alluvions graveleuses et des sables continentaux se 

sont déposés sur les basaltes occasionnant souvent la fonnation de réservoir aquifère. 

L'aquifère des sables infrabasaltiques est limité au Sud par les argiles éocènes, au 

Nord et à l'Ouest par la mer et à l'Est pas la zone basse dite« Grande Niaye >> (Dagoudane­

Pikine-Cambéréne). 

L'épaisseur des sables croît du Sud-Est au Nord. Elle atteint 70 rn sur la côte entre NGor et 

Y off et 90 rn entre Y off et la Grande Niaye. L'épaisseur moyenne de la nappe est de 50 m. 

La nappe est alimentée par les eaux de pluie qui sont infiltrées directement à l'Est de 

la limite des couches basaltiques ou indirectement à partir de l'aquifère des sables 

suprabasaltiques à travers le basalte très souvent fracturé. 

L'allure initiale de la surface de la nappe devait probablement se présenter comme un 

dôme aplati avec un écoulement radial vers l'océan. Mais l'exploitation de la nappe a entraîné 

des modifications de la pièzométrie initiale et actuellement la plus grande partie de la surface 

piézométrique est à une altitude inférieure à celle de 1' océan, sauf sur une étroite bande le 

long du contact sables quaternaires-argiles éocènes au Sud-Est et dans la zone extrême 

occidentale de la présqu 'île. On considère que le cône est suffisamment creux pour que 

l'écoulement vers l'océan soit négligeable. 

Les pompages d'essai réalisés ont permis de déterminer les caractéristiques 

hydrodynamiques suivantes de 1' aquifère : 

coefficient d'emmagasinement: environ 1 % 

transmissivité: en moyenne 6.10-3 rn/s 

porosité efficace : 13 % 
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Figure 6 : Carte pièzomètrique de la nappe des sables infra basaltiques 
(Décembre 1999) 
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Cadre de l'étude 

- qualité des eaux de la nappe : les eaux ont une teneur en chlore ( < 200 mg/1 ) et en 

résidu sec ( < 500 mg/1) acceptables pour la consommation. Ces teneurs sont modulées par 

les eaux de précipitations qui rechargent la nappe (diminution de la concentration) et par les 

eaux marines qui la contaminent (augmentation de la concentration). 

1.3.2 La nappes des sables quaternaires 

La nappe des sables quaternaires est un prolongement de la nappe des sables 

infrabasaltiques le long du littoral Nord dans la Presqu'île à l'Est de la dépression 

Dagoudane-Pikine-Cambérène. 

Le massif sableux qui constitue l'aquifère comprend: 

le système du massif dunaire ogolien formé de dunes d'orientation SW-NE, il est 

caractérisé par les Niayes qui sont des interdunes boisés dans lesquels affleure la 

nappe phréatique ; 

le cordon littoral qui isole les lagunes de l'océan dont il a pu combler localement 

certaines par migration éolienne. De ce fait, il repose sur le massif ogolien et se 

prolonge en direction de l'océan pour se tem1inerpar une zone basse. 

Ces fom1ations sableuses reposent sur W1 substratum impem1éable constitué par les argiles et 

marnes de l'Eocène inférieur. 

La nappe des sables quaternaires de la Presqu'île est essentiellement rechargée par 

infiltration directe des précipitations. 

La configuration initiale de la surface de la nappe serait un dôme indiquant un 

écoulement vers l'océan (du Nord au Sud) et vers la zone basse de Cambérène-Dagoudane­

Pikine. Par la suite Wie étude de la carte piézométrique faisait observer les faits suivants : 

dans la partie Est, l'écoulement s'effectuait du Sud vers le Nord à partir d'une crête 

piézométrique située à la limite Sud de la nappe, 

dans les zones lagunaires côtières, la nappe disparaissait vers l'exutoire, ce fait étant 

imputable à l'évaporation plus qu'à l'écoulement. 

Les caractéristiques hydrodynamiques de la nappe sont les suivantes : 

coefficient d'emmagasinement: entre 0,3 et 14,9% 

transmissivité: entre 1,6 10-3 et 6,75 10-3 m2/s 

Dans 1' ensemble, les eaux de la nappe répondent aux nom1es conventionnelles pour la 

consommation : 

concentration en chlore : Ill mg/1, 
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Figure 7 : Carte pièzomètrique de la nappe des sables quaternaires de Thiaroye 
(Juin 1999) 
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Cadre de 1 'étude 

teneur en résidu sec : 98 à 884 mg/1. 

Cependant les eaux de la nappe sont contaminées par les eaux salées marines en certains 

endroits: 

au Sud, dans la zone du village de Thiaroye sur mer, 

au Nord, au niveau des lacs et lagunes (saumâtres, salés ou sursalés) isolées de 

1' océan par le cordon littoral 

1.4 APERCU SUR L'ASSAINISSEMENT PLUVIAL DE DAKAR 

Dakar est l'une des premières villes d'Afrique à s'être dotée d'un réseau 

d'assainissement et ceci depuis 1917, mais il ne concernait que le Sud de Dakar. Dans les 

années 40, la Médina a été dotée d'un réseau et une autre extension du réseau dakarois est 

survenue dans les années 60. 

Le réseau d'assainissement dakarois comporte deux branches distinctes: 

le réseau d'évacuation des eaux usées ; 

le réseau d'évacuation des eaux pluviales dont la longueur totale est d'environ 150 

km. Celui-ci est constitué par des canaux souterrains et des canaux à ciel ouvert qui 

aboutissent à la mer. Cependant certaines parties des canaux souterrains rejoignent 

celles des eaux usées. 

70 % du réseau d'évacuation des eaux pluviales est constitué par des canaux de 

diamètre 250 mm et 400 mm, les autres canaux souterrains sont constitués par des fûts de 

diamètre 600 mm, 800 mm et 1000 mm et les plus gros diamètres sont constitué par les 'T' qui 

ont des diamètres de 800 mm et 2100 mm. Ces derniers servent également à 1' évacuation des 

eaux usées. Les canaux sont réalisés à base de béton, alliage amiante-ciment, alliage latérite­

ciment. 

La figure 8 montre le système de drainage existant à Dakar. 
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Figure 8 : Système de drainage existant à Dakar 
Source: JI CA modifiée par Abdoulaye Diop (2001) 

A. DIOP, 2001 : Mémoire d'ingénieur de conception- IST 

l.EC~M~ 

-~ l.!INW 6: b IOM dt c-~ 
- L•m.M' dt-la mrw eN !IOV5o~ 
-{" ... dtdtt!NI&<'(.Orl tou-.at) 
-("-.al d<!-dnl~ lwnduttç.u ~·;au) 

\ 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Cadre de 1 'étude 

La répartition du réseau de drainage montre des disparités apparentes et on distingue : 

le Sud de Dakar qui engrange prés des deux tiers du réseau, notamment le réseau 

souterrain (conduit ou tuyau); 

le Nord de Dakar où nous avons une faible présence du réseau mais avec une 

prédominance des canaux à ciel ouvert ; 

l'Est de Dakar qui est totalement dépourvu de réseau. 

Aujourd'hui, plus de 40 % du réseau ont plus de quarante ans. Les matériaux qui le 

constituent étant altérables, ceci engendre alors de nombreuses casses. En 1997, 122 casses ont 

été enregistrées et deux ans après, en 1999, le nombre est passé à 322. L'augmentation des 

casses a induit Wie extension du réseau de 2111 rn en 1997 et 3786 rn en 1999. 

La gestion du réseau d'assainissement dakarois est confiée à l'Office National de 

l'Assainissement au Sénégal (ONAS). A cet effet, elle a en charge le curage du réseau. 

Le cadre de notre étude, en général et la revue critique des travaux antérieurs réalisés, 

en particulier, constituent une base non négligeable pour entamer notre étude proprement dite. 

Ils nous ont permis, par ailleurs, de choisir une méthodologie que nous allons exposer dans le 

chapitre suivant. 
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Méthodologie de 1 'étude 

Pour parvenir aux objectifs assignés, une méthodologie est proposée. Elle s'articule 

autour de 2 points, à savoir : 

les études de terrain, 

l'analyse des paramètres des points d'inondation et l'exploitation des données par 

des moyens statistiques. 

11.1 LES ETUDES DE TERRAIN 

Les études de terrain concernent des visites au niveau des points d'inondation ; au 

total 95 points ont été étudiés à travers toute la zone d'étude. Chaque point est typé selon les 

paramètres suivants : 

la sous-zone: la zone d'étude a été subdivisée en 4 sous-zones suivant les 

critères purement géologiques ; on distingue : 

• Dakar sud: située au Sud de Dakar, c'est une zone influencée par le 

volcanisme tertiaire au niveau de la Presqu'île du Cap Vert et qui gravite autour du 

Plateau. 

• Dakar Nord: située au NW de la Presqu'île, c'est la zone d'influence du 

volcanisme quaternaire des Mamelles. 

• Dakar Est: située à l'Est de la Presqu'île, elle est caractérisée par la présence 

des dunes quaternaires. 

• Médina-Grand Y off: c'est la région allant de Médina à Grand Y off suivant 

un axe généralement orienté SW-NE. Elle est limitée de part et d'autre par les 3 sous­

zones précitées ; 

La zone d'étude est subdivisée en quatre sous-zones ainsi définies (figure 9). 
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Méthodologie de 1 'étude 
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Figure 9 : Sous-zones de la zone d'étude 

le taux d'inondation : ce paramètre nous permet d'apprécier l'ampleur des 

inondations suivant l'étendue de ces dernières. Pour ce paramètre, on définit trois 

variables d'appréciation dont nous montrons des exemples au niveau des photos 2; 3 

et 4 : «peu inondé»,« moyennement inondé» et« très inondé )); 

2. Point peu inondé 3. Point moyennement 

inondé 

4. Point très inondé 

Photos 2 ; 3 ; 4 : Exemple de taux d'inondation 

la durée d'inondation : c'est Je temps que met un point pour passer de l'état 

inondé à l'état non inondé. On définit trois variables pour ce paramètre : « < 24 h » ; 

«quelques jours» et«> semaine»; 
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Méthodologie de 1 'étude 

la topographie : elle pennet de définir la configuration du terrain suivant les 

tranches d'altitude, on définit quatre variables pour ce paramètre: « 0-10 rn>>;« 10-

20 rn>>;« 20-30 rn» et« 30-40 rn>>; 

le sol : il est défini comme la partie superficielle de la croûte terrestre. Un sol 

est formé par l'altération de la roche sous-jacente, par les facteurs climatiques et par 

l'action des êtres vivants. Un sol se caractérise par sa texture (granolumétrie), sa 

structure (organisation des éléments constitutifs}, sa teneur en eau, en matières 

minérale et organique, son pH, son organisation verticale en horizons plus ou moins 

parallèles à la surface. 

On définit cinq variables suivant la nature du sol : «sableux » ; «latéritique>>; 

«sable-argileux >> ; «argile-sableux >>et« argileux >>; 

le sous.sol : il est défini comme la couche immédiatement au-dessous de la 

terre végétale. 

On définit cinq variables suivant la nature du sous-sol : «rocheux >> pour les sous-sol 

où la roche est massive telle que les basaltes ou la cuirasse latéritique ; « sableux » ; 

« sablo-argileux » ; « argilo-sableux »et« argileux » ; 

l'hydrologie: la nappe d'eau est l'eau souterraine contenue dans les 

interstices, les fissures et les fractures d'un ensemble géologique, en communication 

les uns avec les autres. Cette eau souterraine est localisée dans un aquifère situé au­

dessus d'une couche de terrain imperméable. Une nappe d'eau se caractérise par son 

niveau supérieur ou niveau piézométrique. En fonction de sa position, on distingue les 

nappes libres ou nappes phréatiques où le niveau piézométrique se situe dans 

l'aquifère et les nappes captives, situées entre deux couches de terrain imperméables, 

dont le niveau piézométrique est situé au dessus de l'aquifère. 

Pour ce paramètre, on définit trois variables à savoir : 

• «nappe affieurante » qui désigne les nappes libres dont le ru veau 

piézométrique se trouve au dessus du celui du sol ; 

• « nappe superficielle » qui désigne les nappes libres situées à proximité de la 

surface du sol, à des profondeurs inférieures ou égales à 3 rn ; 

• « nappe profonde » qui désigne les nappes se retrouvant à des profondeurs 

supérieures à 3 rn, les nappes captives et les zones dépourvues de nappe ; 
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Méthodologie del 'étude 

l'occupation du sol: ce paramètre a été défini afin d'estimer le taux 

d'imperméabilisation du sol autour du point d'inondation. Ainsi nous avons les quatre 

variables suivantes : 

• «absence d'occupation>> pour un point à taux d'imperméabilisation de 0 %, 

• «faible occupation>> pour un taux compris entre 0-30 %, 

• «moyenne occupation» pour un taux compris entre 30-70 %, 

• « haute occupation >> pour un taux compris entre 70-100% ; 

l'existence du réseau d'assainissement des eaux pluviales: le réseau 

d'assainissement des eaux pluviales a pour rôle d'évacuer les eaux de ruissellement 

issues des précipitations, sa présence au niveau d'un point d'inondationjoue alors rôle 

important. On définit deux variables pour ce paramètre suivant la présence du réseau 

d'évacuation:« absence» et« existence>>; 

la fonctionnalité de ce réseau : ce paramètre est jugé très important dans la 

mesure où l'efficacité d'un réseau d'assainissement est fonction de sa fonctionnalité. 

On définit trois variables pour ce paramètre : «fonctionnel», «peu fonctionnel» et 

«non fonctionnel». 

Afin de déterminer la fonctionnalité du réseau d'assainissement, nous avons 

réalisé des études basées sur une inspection des regards et des canaux à ciel ouvert. 

Les regards sont des ouvrages d'évacuation des eaux de ruissellement de la 

chaussée vers les égouts. Ils sont ainsi placés au niveau des voiries et permettent par 

ailleurs de réduire le volume d'eau qui arrive au niveau des bassins routiers en 

évacuant 1' eau au fur et à mesure qu'elle s'écoule. 

Pour déterminer la fonctionnalité des regards nous avons retenu les critères 

suivants: 

• un regard dont le tuyau d'évacuation vers les égouts est dégagé est considéré 

comme peu fonctionnel à fonctionnel suivant le taux de découverture du tuyau ; 

• un regard qui est obstrué, c'est à dire dont le tuyau d'évacuation n'apparaît 

pas et ne permet pas d'évacuer les eaux de ruissellement est considéré comme non 

fonctionnel. 

Pour ce faire nous avons effectué les inspections dans un certain nombre de 

quartiers. 
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Méthodologie de l'étude 

Les canaux à ciel ouvert sont également des ouvrages destinés à 1' évacuation 

des eaux de ruissellement. A travers toute la zone d'étude, neuf canaux à ciel ouvert 

ont été visités. 

Les résultats de ces inspections seront présentés dans le chapitre suivant. 

la végétation : la nature et la fréquence d'un type de végétation est fonction de 

son environnement. De ce fait, la végétation peut être utilisée comme indice pour la 

détermination de la présence d'eau dans le sol. On définit quatre variables suivant le 

type de végétation : «absence», <<zone sèche>>, «zone semi-humide >>, «zone 

humide>>. 

Il s'agit de préciser que les variables de certains paramètres tels que le sous-sol, 

l'hydrologie et parfois le sol n'ont pu être relevées directement sur le terrain. Pour leur 

détermination, nous avons eu recours au Fichier géotechnique de la Presqu 7/e de Dakar qui a 

fait l'objet du mémoire IST de lbrahima N'DIAYE (2000). Ce document présente une série 

de sondages réalisés à travers toute l'agglomération de Dakar. 

Les doiUlées de terrain vont servir de base à l'analyse statistique. 

!1.2 ANALYSE ET EXPLOITATION DES DONNEES SUR LES PARAMETRES 

Toutes les doiUlées recueillies vont être consignées dans un tableau en vue de leur 

analyse statistique. Cette analyse statistique se fera au moyen du logiciel SPSS ; pour cette 

présente étude, nous avons utilisé la version anglaise 7.5. 

SPSS est un logiciel de gestion et d'analyse des données statistiques caractérisée par 

Wle portée très générale et une utilisation très souple. Il permet à partir des données : 

de créer des tableaux, des graphiques et des diagrammes afm de visualiser les 

tendances et les distributions, 

de procéder à des analyses statistiques descriptives ou d'effectuer des 

analyses plus complexes. 

Pour la conception du tableau, nous avons procédé à un codage du nom de certains 

paramètres (tableau II). 
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Méthodologie del 'étude 

Paramètres Code 

Sous-zone zone 

Taux d'inondation inond 

Durée d'inondation durée 

Occupation du sol urban 

Topographie topo 

Sol sol 

Sous-sol sous. sol 

Hydrologie hydro 

Existence du réseau d'assainissement des 

eaux pluviales réseau 

Fonctiormalité du réseau fonction 

Végétation Végétal 

' Tableau II : Codage des parametres 

Dans le cadre de notre étude, les fonctions SPSS utilisées concernent les distributions 

des différents paramètres de manière globale, mais aussi dans un secteur précis. Les 

représentations graphiques se feront sous forme de diagrammes en barres. 

L'utilisation de la version anglaise fait apparaître des termes anglais au niveau des figures. 

Nous donnons ici les traductions de ces termes : 

Bar cbart : Diagramme en barre 

Percent : Pourcentage 

Count : Compte 
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Analyse et interprétation des résultats 

Cette partie concerne la présentation des résultats obtenus ams1 que leur analyse et leur 

interprétation. 

111.1 ANALYSE DES RESULTATS 

L'analyse des résultats se fera selon deux volets: l'état du réseau et les variations des 

paramètres d'inondation. 

III.l.l L'ETAT DU RESEAU 

Les inspections effectuées au niveau des regards et des canaux à ciel à ouvert ont 

donné les résultats suivants : 

III.l.l.l Les regards 

Les résultats obtenus au cours de l'inspection des regards sont consignés dans le 

tableau rn et à la figure 10. 
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Analyse et interprétation des résultats 

Quartiers Regards peu fonctioDDels à fonctioDDels Regards non fonctionnels 

Sacn!cœurm 9% 91% 

Médina 28% 72% 

LibertéS 24% 76% 

Gueule tapée 31% 69"/o 

Liberté 6 14o/o 86% 

Zone A et Zone B 26% 74% 

Fass 13% 87% 

Total regards 

étudiés 2lo/o 79%t 
. . . * 13 % des regards mspectés ont leur grilles qm a disparu 

Tableau ill: Taux de fonctioDDalité des regards dans certains quartiers ciblés 

•Regards non fooctionnels 

•Regards peu fonctionnels à fonctionnels 

Figure 10: Taux de fonctiounalité des regards dans certains quartiers ciblés 
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Analyse et interprétation des résultats 

La figure Il montre le pourcentage des diffi!rents produits obstruant les regards dans 

les différents quartiers. 

• sables et argiles • ordures • sables et argiles • ordures 
Ddébris végétaux Ddébris végétaux • cailloux et graviers 

Liberté 6 

• sables et argiles 
[J débris végétaux 

2% 

•ordures 
• Cailloux et graviers 

Liberté 5 

24% 

1

• sables et argiles 
. [J débris végétaux 

Gueule Tapée 

4% 

• sables et argiles • ordures 
D débris végétaux • cailloux et graviers 

Zone A et Zone B 

Sacré Cœur 

• sables et argiles • ordures 
[J débris végétaux 

Fass 

3%2% 

Médina 

Figure 11 : Pourcentage des différents produits obstruant les regards dans les 

différents quartiers 
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Analyse et interprétation des résultats 

lll.l.l.l Les canaux à ciel ouvert 

L'inspection des canaux à ciel ouvert a donné les résuhats suivants : 

m.u.2.1 Les eanaux de l'Avenue Cheikh Anta Diop 

Il s'agit de deux canaux situés de part et d'autre de l'Avenue Cheikh Anta Diop. Ils 

s'étendent du Canal IV jusqu'au niveau de l'hôpital de Fann et ont certaines parties en 

souterrain, mais sont pour l'essentiel à ciel ouvert. 

a Le canal Ouest 

Le canal ouest est réalisé à hase de mortier et de blocs de latérite décimétriques. Les 

dimensions du canal sont montrées à la figure 12. 

Photo 5 : Canal Ouest Figure 12 : Coupe schématique du canal 

Le canal est dégradé sur de grandes portions et présente des pertes de blocs de latérite 

et une fissuration du mortier. Cette dégradation peut par endroit être très grave avec des pertes 

de l'ordre de 80%. 

Le canal est rempli de déPôts (photo 5) dont l'épaisseur varie de 3cm à plus de 65cm 

L'accroissement se fàisant au fur et à mesure que l'on s'éloigne du Canal IV. Ceci fuit que sur 

certains axes le canal est entièrement masqué par les déPôts. 
La nature des déPôts est variable et on distingue : 

les sables plus ou moins argileux qui constituent la majeure partie des déPôts ; 

les débris végétaux qui vont des branchages aux !èuilles ; 

les déchets plastiques et autres ordures ; 

des blocs de pierres décimétriques. 
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Analyse et interprétation des résultats 

Ce canal est actuellement non fonctionnel. 

La liaison entre ce canal et le Canal IV est assurée par un conduit en béton de 55 cm 

de diamètre. Ce conduit présente également des dépôts de déchets plastiques et de sable mais 

reste cependant functionneL 

b. Le canal Est 

Les dimensions des diflerentes portions du canal sont montrées à la figure 13. 

0.55m 

B 

A : canal en mortier+dalles de calcaire 

B : canaux en mortier+granulat de basalte et mortier+blocs de basaltes 

Figure 13 : Coupe Khématique des différentes portions du canal 

Les matériaux dont le canal a été réalisé ne sont pas constants. Ainsi il est réalisé à 

base de: 

mortier et dalles décimétriques de calcaire dBns sa pBrlie sud ; 

mortier et granulats de basalte en face de la grande porte de l'Université Cheikh 

Anla Diop de Dakar ; 

mortier et blocs décimétriques de basahe. 

Ce canal est beaneoup plus solide que le canal ouest mais présente des dommages au 

niveau de la pBrtie sud (le flanc Est est effondré). 
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Analyse et interprétation des résultats 

Le canal est rempli de dépôts (photo 6) de même nature que précédemment mais avec 

une nette prédominance des ordures et on note par endroits une végétation qui se développe. 

Les épaisseurs des dépôts vont de 30 cm jusqu'à remplir totalement le canal et celui disparaît 

psrfois. 

Ce canal est actuellement non fOnctionnel sur sa majeure partie. 

Il est également à noter qu'au niveau du lycée Thierno Sardou Nourou Tall, le canal qui s'y 

trouvait a été remblayé et une dalle a été construite dessus. 

IIL1.1.2.2 Le canal de Bourguiba (En face Ecole de Po6ce) 

Les dimensions de ce canal sont montrées à la figure 14. 

Photo 7 : Canal de Bourguiba 

j<-----''""•---.,.1 

1 .... 

Figure 14 : Coupe sehématique du 
canal de Bourguiba 

Il s'agit d'un canal à garniture en béton qui longe le mur de l'Ecole de Police sur 

l'Avenue Bourgwba jusqu'à hauteur de l'intersection avec les allées Thierno Sardou Nourou 

Tall où il rejoint un canal souterrain. 

Le canal est en bon état malgré la présence de quelques fissuration du béton sur les bords. 

Le canal est rempli de dépôts (photo 7) de diffi!rentes natures ; on note : 

les sables dont les épaisseurs de dépôt varient entre 3 cm et 10 cm ; 

les débris végétaux (lèuilles et branchages) qui dominent largement tous les autres 

dépôts; 

les ordures (matiéres plastiques, papiers, carcasses d'animaux, pneus (04), ... ) 

Sur certains axes, l'épaisseur de ces dépôts atteint 30 cm et empêche l'écoulement de l'eau. 

Certaines portions du canal ont été protégées par les habitants qui les ont recouvert par des 

dalles (ceci a été fait plus dsns un souci d'esthétique et de convenance que de protection). 
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Analyse et interprétation des résultats 

ll.1.1.2.3 Le canal de Karack 

Les dimensions du canal sont montrées à la figure 15. 

1"----J•-----71 

1 
ISla 

Figure 15 : Coupe schématique do canal 

Il s'agit d'un canal réalisé à base de mortier et blocs décimétriques de basalte. Il 

traverse la partie Est du quartier de karack pour rejoindre un canal souterrain au niveau du 

terminus de Karack. Le canal est en bon état mais il est rempli de dépôts (photo 8) de 

diffi!rentes natures : 

des sables sur une épaisseur de 10 cm 

des ordures avec particuliérement des déchets plastiques (une centaine de 

bouteilles, des pneus (30)) et des débris métalliques ; 

des débris végétaux. 

A hsuteur de la jonction avec le canal souterrain, l'eau stagne et des di?aines de bouteilles de 

plastiques y flottent. 

On note dans ce canal des arrivées d'eaux domestiques depuis certaines maisons. 

m1.1.2.4 Le canal de Sacré Cœur 

C'est un canal à garniture en béton qui longe le quartier de Sacré Cœur depuis le 

qusrtier de Liberté 4 jusqu'à hsuteur du Collège Y alla Suren où il continue en souterrain. 

Les dimensions du canal sont montrées à la figure 16. 
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Analyse et interprétation des résultats 

_!""--l.SOm-___.L - T 
!.SOm 

lm 

__LC___,I Figure 16: Co1ope 
canal 

On note également la présence de dépôts (photo 9) de dillerentes natures : 

les sables dont les épaisseurs atteignent par endroit 30 cm. Il fàut cependant noter 

qu'une partie de ces sables a été déversé dans le canal par des agents chargés de 

balayer la route. 

des débris végétaux ; 

des ordures (déchets plastiques (bouteilles et sachets, pneus), des carcasses 

d'animaux); 

des pierres et boules de dolérite. 

ill.1.1.2.5 Le canal de Ouakam 

Le canal de Ouakam comporte deux portions de section et de nature dillerente (figure 

17). Sur sa première portion, le canal, en garniture en béton, est orientée SW-NE et traverse 

ainsi le quartier de Onakam en passant à l'Ouest du marché de Ouakam jusqu'à hauteur de la 

Base aérienne de Ouakam. Là, débute la deuxième portion réalisée à hase de mortier et de 

blocs décitnétriques de calcaire. Elle est généralement orientée SE-NW. Il longe le mur de 

l'Aéroport L.S.Senghor pour rejoindre le Canal Aéroport Sud. 

...... __ ,m __ __, 
~-------·~-------~ 1 

l.IOm 

a : première section du canal de Ouakam (garniture en béton) 
b: secoude section du canal de Ouakam (mortiertdalle de calcaire) 

Figure 17 : Coupe schématique du Canal de Ouakam 
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Analyse et interprétation des résultats 

Le canal est en bon état. Sur sa première portion, certains axes sont remplis de dépôts 

d'ordures et de sédiments (photos JO et 11). Une partie du canal a été remblayé par les 

populations et fuit usage de pont . 

Au niveau de l'embouchure, vers la jonction avec Je Canal Aéroport Sud, le Canal 

disparait sous un ensahlement sur près d'une centaine de mètre (photo 12). Ce point devient 

ainsi une zone d'accumulation des eaux de phdes. Lors de l'hivernage 2000, le canal n'a pas 

pu contenir les eaux qui sont passées en surverse entralnant une chute du mur de l'Aéroport. 

llLl.l.2.6 Le Canal Aéroport Sud 

Il s'agit d'un canal en terre, les caractéristiques du canal sont montrés à la figure 18. 
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Analyse et interprétation des résultats 

~-------83m------~ 

T 

Figure 18 : Coupe schématique du Canal Aéroport Sud 

L'embouchure de ce canal se trouve sur uoe vaste plaine au NW du secteur d'étude. A ce 

niveau le canal moutre un fort ensablement et également la présence d'ordures. Cette zone est 

en train d'être occupée par les hsbitations et connaît par ailleurs des incursions marines très 

fréquentes. 

lll.1.1.2. 7 Le Canal lV 

Les caractéristiques du Canal IV sont montrés à la figure 19. 

Il s'agit d'un canal à garniture en béton (photo 13) qui draine les eaux pluviales vers la 

baie de Sournbédioune. 

1"'------ 8 m ------->l T r-

.lm 

Figure 19 : Coupe schématique du Canal 

Il est en bon état. En plusieurs points du canal et notamment vers le quartier de Fass, il moutre 

des dépôts d'ordures (pneus, ordures ménagères, déchets plastiques, ... ). Il y a aussi la 

végétation essentiellement constituée de roseaux qui occupent uoe bonne partie du canal. Ce 

canal est conçu pour drainer les eaux pluviales mais on note des arrivées d'eaux usées. 
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Analyse et interprétation des résultats 

111.1.1.2.8 Le Canal IV -3 

Les caractéristiques du canal sont montrés à la figure 20. 

1"-----53• ----,! 

T ,. 

32m 

Figure 20 : Coupe schématique du 
CanaliV-3 

Il s'agit d'un canal en terre (photo 14) dont l'embouchure se trouve au niveau de la 

haie de Fann. Le canal dispose d'un food irrégulier et montre des dépôts d'ordures; ceci 

entraîne une stagnation des eaux par endroit. 

Très souvent, on note des effondrements des parois du canal Ces effondrements ont entraîné 

une rupture des eanalisation traversant le canal à l'arrière du Lycée Thiemo Sardou Nourou 

T ali. Nous pouvons signaler que l'année passée les élèves de ce lycée étaient allés grève avec 

connne revendication l'évacuation des eaux qui stagnaient dans le canal Celles-ci 

dégageaient une mauvaise odeur et étaient un lieu d'incubation des moustiques. Actuellement, 

des épis sont implantés au niveau des parois pour les stabiliser. 

Les fréquents effondrements des parois et les arrivées de sables entraiue un 

ensablement fàvorisant un développement d'une importante végétation au sein du canal Un 

champ a même été implanté au début du canal et celui-ci s'oppose au passage des eaux. 

L 'inspeetioo des regards et des canaux à ciel ouvert a été très édifiante. En effet cette 

inspection montre que très souvent ceux-ci sont obstrués par des dépôts divers par leur nature 

mais dominés par des sédiments. 

m1.2 V ARlATIONS DES PARAMETRES D'INONDATION 

Le tableau IV présente la base de données SPSS à partir de laquelle seront fuites toutes 

opérations. 
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Analyse et interprétation des résultats 

Tableau IV : Base de données SPSS 

Zone Urban Topo Sol Sous.sol Végétal Hydro Inond Durée Réseau Fonction 

sablo- sablo- <24 peu 

1 Médina-Grand Y off moyenne 0-IOrn argileux argileux absence nappe superficielle très inondé heures existence fonctionnel 

sablo- sable- zone semt- quelques 

2 Médina-Grand Y off moyenne 0-IOrn argileux argileux humide nappe superficielle très inondé JOurs absence , 

zone semt- <24 peu 

3 Médina-Grand Y off moyenne 0-IOrn sableux rocheux humide nappe superficielle très inondé heures existence fonctionnel 

sablo- sable- moyennement <24 peu 

4 Médina-Grand Y off moyenne 0-IOrn argileux argileux absence nappe profonde inondé heures existence fonctionnel 

<24 peu 

5 Médina-Grand Y off faible 0-IOrn sableux sableux zone humide nappe superficielle très inondé heures existence fonctionnel 

sable- sablo- <24 peu 

6 Médina-Grand Y off moyenne 0-IOrn argileux argileux zone humide nappe superficielle très inondé heures existence fonctionnel 

moyennement quelques 

7 Dakar nord moyenne 20-30 rn argileux rocheux zone sèche nappe profonde inondé JOurs absence , 

<24 

8 Dakar sud haute 20-30 rn latéritique rocheux absence nappe profonde peu inondé heures existence fonctionnel 

sablo- sablo- <24 peu 

9 Médina-Grand Y off haute 0-lOrn argileux argileux absence nappe profonde très inondé heures existence fonctionnel 

sablo- sablo- zone semt- moyennement <24 peu 

10 Médina-Grand Y off moyenne 0-IOrn argileux argileux humide nappe profonde inondé heures existence fonctionnel 
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Analyse et interprétation des résultats 

Zone Urban Topo Sol Sous.sol Végétal Hydro Inond Durée Réseau Fonction 

sable- sable- moyennement <24 peu 

11 Dakar nord moyenne 10-20 rn argileux argileux absence nappe profonde inondé heures existence fonctionnel 

sablo- argile- zone semt- moyennement quelques peu 

12 Médina-Grand Y off haute 0-!0rn argileux sableux humide nappe superficielle inondé JOUIS existence fonctionnel 

<24 peu 

13 Dakar nord moyenne 10-20 rn argileux rocheux absence nappe profonde peu inondé heures existence fonctionnel 

sable- sable- zone semt- <24 

14 Médina-Grand Y off faible 0-!0rn argileux argileux humide nappe superficielle très inondé heures absence , 

zone semt- <24 

15 Dakar sud haute 0-10rn latéritique argileux humide nappe profonde peu inondé heures existence fonctionnel 

zone semt- <24 

16 Dakar sud haute 30-40m latéritique rocheux humide nappe profonde peu inondé heures existence fonctionnel 

sablo- sablo- zone sem1- quelques non 

17 Médina-Grand Y off moyenne 0-!0rn argileux argileux humide nappe superficie11e très inondé JOurs existence fonctionnel 

sablo- sablo- zone sem1- quelques non 

18 Médina-Grand Y off moyenne 0-!0m argileux argileux humide nappe superficielle très inondé JOurs existence fonctionnel 

sablo- sablo- quelques peu 

19 Médina-Grand Y off moyenne 0-10rn argileux argileux absence nappe superficielle très inondé JOurs existence fonctionnel 

sabla- sabla- quelques non 

20 Médina-Grand Y off haute 0-!0m argileux argileux zone humide nappe superficielle très inondé JOUTS existence fonctionnel 
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Zone Urban Topo Sol Sous.sol Végétal Hydro Inond Durée Réseau Fonction 

sablo- sablo- quelques peu 

21 Médina-Grand Y off haute 0-!0m argileux argileux absence nappe superficielle peu inondé JOurs existence fonctionnel 

argilo- zone senn- moyennement <24 non 

22 Dakar nord faible 10-20 m sableux argileux humide nappe profonde inondé heures existence fonctionnel 
' 

sablo- zone semt- moyennement quelques peu . 

23 Médina-Grand Y off moyenne 0-IOm sableux argileux humide nappe superficielle inondé JOUfS existence fonctionnel 

sablo- zone serm- moyennement quelques peu 

24 Médina-Grand Y off moyenne 0-IOm argileux sableux humide nappe profonde inondé JOurs existence fonctionnel 

sablo- sablo- zone semt- quelques non 

25 Médina-Grand Y off moyenne 0-IOm argileux argileux humide nappe superficielle peu inondé JOUfS existence fonctionnel 

sablo- sablo- quelques peu 

26 Médina-Grand Y off moyelll1e 0-!0m argileux argileux absence nappe superficielle très inondé JOurs existence fonctionnel 

sablo- > 

27 Dakar nord absence 10-20 m argileux argileux zone sèche nappe profonde très inondé sem ame absence ' 
sablo- > 

28 Médina-Grand Y off faible 0-IOm sableux argileux zone humide nappe superficielle très inondé semame absence ' 
argilo- zone sem1- > 

29 Dakar nord faible 10-20 m sableux rocheux humide nappe profonde très inondé semame absence ' 
argilo- zone sem1- quelques 

30 Dakar nord faible 10-20 m sableux rocheux humide nappe profonde très inondé JOUIS absence ' 
-
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Analyse et interprétation des résultats 

Zone Urban Topo Sol Sous.sol Végétal Hydro Inond Durée Réseau Fonction 

argile- zone sem1- quelques 

31 Dakar nord faible 10-20 rn sableux rocheux humide nappe profonde très inondé JOUfS absence , 

<24 

32 Dakar est moyenne 0-!0rn sableux sableux zone humide nappe superficielle très inondé heures absence , 

argile- quelques 

33 Dakar nord absence 20-30 rn sableux argileux absence nappe profonde très inondé JOurs absence , 

quelques 

34 Dakar nord faible 20-30 rn argileux argileux zone sèche nappe profonde très inondé JOUfS absence , 

quelques 

35 Dakar est moyenne 10-20 rn sableux sableux absence nappe profonde très inondé JOUfS absence , 

sablo- sablo- > 

36 Médina-Grand Y off moyenne 0-lOrn argileux argileux zone humide nappe superficielle très inondé semaine absence , 

sable- argile- zone semt- quelques non 

37 Médina-Grand Y off moyenne 0-!0rn argileux sableux humide nappe superficielle très inondé JOurs existence fonctionnel 

sablo- argilo- zone serm- quelques non 

38 Médina-Grand Y off haute 0-lOrn argileux sableux humide nappe superficielle très inondé JOUIS existence fonctionnel 

sablo- argilo- zone sem1- quelques 

39 Médina-Grand Y off moyenne 0-!0rn argileux sableux hnmide nappe superficielle très inondé JOurs absence , 

sablo- sablo- zone sem1- quelques 

40 Médina-Grand Y off moyenne 0-lOrn argileux argileux hnmide nappe superficielle très inondé JOUIS absence , 
--
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Zone Urban Topo Sol Sous.sol Végétal Hydro lnond Durée Réseau Fonction 

sablo- sablo- zone setm- > 

41 Médina-Grand Y off moyenne 0-IOrn argileux argileux humide nappe superficielle très inondé semame absence , 

sablo- sabla- zone sem1- > 

42 Médina-Grand Y off moyenne 0-lOrn argileux argileux humide nappe superficielle très inondé semame absence , 

sablo- sablo- > 

43 Médina-Grand Y off absence 0-lOrn argileux argileux zone humide nappe superficielle très inondé semame absence , 

sabla- sablo- > 

44 Médina-Grand Y off absence 0-lOrn argileux argileux zone humide nappe superficielle très inondé semame absence , 

sablo- sablo- zone sem1- quelques peu 

45 Médina-Grand Y off moyenne 0-lOrn argileux argileux humide nappe superficielle très inondé JOUIS existence fonctionnel 

sablo- sablo- zone semt- quelques 

46 Médina-Grand Y off haute 0-IOrn argileux argileux humide nappe superficielle très inondé Jours absence , 

sable- sable- zone semt- quelques 

47 Médina-Grand Y off faible 0-lOrn argileux argileux humide nappe superficielle très inondé JOurs absence , 

sable- sable- zone semt- <24 

48 Médina-Grand Y off moyenne 10-20rn argileux argileux humide nappe superficielle très inondé heures absence , 

sable- sable- zone semt- quelques 

49 Médina-Grand Y off moyenne 10-20 rn argileux argileux humide nappe profonde très inondé JOurs absence , 

argile- sablo- quelques 

50 Médina-Grand Y off moyenne 10-20 rn sableux argileux absence nappe profonde très inondé Jours absence , 
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Zone Urban Topo Sol Sous.sol Végétal Hydro Inond Durée Réseau Fonction 

argilo- sablo- > 

51 Médina-Grand Y off moyenne 10-20 rn sableux argileux absence nappe profonde très inondé semame absence , 

quelques 

52 Dakar est moyenne 10-20 rn sableux sableux zone humide nappe superficielle très inondé JOurs absence , 

sablo- > 

53 Dakar est faible 10-20rn argileux sableux zone humide nappe superficielle très inondé semame absence , 

sablo- zone semt- > 

54 Dakar est faible 0-!0rn argileux sableux humide nappe superficielle très inondé semame absence , 

argilo- sablo- quelques 

55 Dakar est faible 10-20 rn sableux argileux absence nappe profonde très inondé JOUIS absence , 

argilo- sablo- quelques 

56 Médina-Grand Y off moyenne 10-20 rn sableux argileux zone sèche nappe profonde très inondé JOurs absence , 

argilo- quelques 

57 Dakar nord faible 10-20 rn sableux argileux zone sèche nappe profonde très inondé JOurs absence , 

argilo- quelques 

58 Dakar nord faible 30-40m sableux argileux zone sèche nappe profonde très inondé JOUfS absence , 

argilo- > 

59 Médina-Grand Y off faible 10-20 rn sableux sableux zone humide nappe profonde très inondé semame absence , 

> 

60 Dakar est faible 0-!0rn sableux sableux zone humide nappe affieurante très inondé semame absence , 
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Zone Urban Topo Sol Sous.sol Végétal Hydro lnond Durée Réseau Fonction 

quelques 

61 Dakar est faible 0-IOrn sableux sableux zone humide nappe affleurante très inondé JOUTS absence , 

sablo- > 

62 Dakar est faible 0-IOrn argileux sableux zone humide nappe affleurante très inondé semame absence , 

> 

63 Dakar est faible 0-IOrn sableux sableux zone humide nappe superficielle très inondé semame absence , 

sable- > 

64 Dakar est absence 0-!0rn argileux sableux zone humide nappe affleurante très inondé semame absence , 

sable- > 

65 Dakar est moyenne 0-IOrn argileux sableux zone humide nappe superficielle très inondé semame absence , 

sable- > 

66 Dakar est faible 0-!0rn argileux sableux zone humide nappe affleurante très inondé semame absence , 

sable- zone sem1- quelques 

67 Dakar nord moyenne 20-30 rn argileux argileux humide nappe profonde très inondé JOnrs absence , 

sabla- quelques 

68 Dakar nord moyenne 20-30rn argileux argileux zone humide nappe profonde très inondé JOUIS absence , 

zone semt- <24 peu 

69 Dakar nord haute 20-30rn argileux argileux humide nappe profonde très inondé heures existence fonctionnel 

> 

70 Dakar nord absence 20-30 rn argileux argileux absence nappe profonde très inondé semame absence , 
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Zone Urban Topo Sol Sous.sol Végétal Hydro Inond Durée Réseau Fonction 

quelques peu 

71 Dakar nord haute 20-30 rn argileux argileux zone sèche nappe profonde très inondé JOUIS existence fonctionnel 

sablo- zone sem1- quelques non 

72 Dakar nord moyenne 20-30m argileux argileux humide nappe profonde très inondé JOurs existence fonctionnel 
' 

moyennement quelques 

73 Dakar nord faible 30-40 rn argileux rocheux zone humide nappe profonde inondé JOurs absence , 

sablo- > 

74 Dakar nord absence 0-lOm argileux rocheux zone humide nappe profonde très inondé sem ame absence , 

sablo- > 

75 Dakar nord absence 0-lOm argileux rocheux zone humide nappe superficielle très inondé semrune absence , 

sablo- > 

76 Dakar nord faible 0-lOm argileux rocheux absence nappe superficielle très inondé semame absence , 

sablo- > 

77 Dakar nord faible 0-lOm argileux rocheux zone humide nappe superficielle très inondé semame absence , 

argilo- > non 

78 Dakar nord absence 0-lOm sableux rocheux zone humide nappe superficielle très inondé semame existence fonctionnel 

sablo- quelques non 

79 Dakar nord moyenne 0-lûm argileux rocheux zone humide nappe superficielle très inondé JOurs existence fonctionnel 

sablo- quelques 

80 Dakar nord moyenne 0-lOm argileux rocheux zone humide nappe superficielle très inondé JOUIS absence , 
-------
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Analyse et interprétation des résultats 

Zone Urban Topo Sol Sous.sol Végétal Hydro Inond Durée Réseau Fonction 

sablo- > 

81 Dakar nord faible 0-!0m argileux rocheux zone humide nappe affleurante très inondé sem ame absence -
sablo- > 

82 Dakar nord absence 0-!0m argileux rocheux zone humide nappe superficielle très inondé semame absence • 

sablo- sablo- > 

83 Dakar est faible 20-30 m argileux argileux absence nappe superficielle très inondé semame absence • 
sablo- quelques peu 

84 Dakar est moyenne 10-20 m argileux sableux zone humide nappe superficielle très inondé JOUTS existence fonctionnel 

sablo- argilo- > peu 

85 Dakar est faible 10-20m argileux sableux zone humide nappe superficielle très inondé semame existence fonctionnel 

sablo- > 

86 Dakar est moyenne 10-20 m argileux sableux zone humide nappe affleurante très inondé semame absence • 
sablo- > 

87 Dakar est moyenne 10-20 m argileux sableux zone humide nappe affleurante très inondé semame absence • 
sablo- > 

88 Dakar est moyenne 10-20 m argileux sableux zone humide nappe affleurante très inondé semame absence • 
sablo- sablo- quelques peu 

89 Médina-Grand Y off haute 10-20m argileux argileux zone humide nappe superficielle très inondé JOUTS existence fonctionnel 

sablo- > 

90 Médina-Grand Y off faible 0-!0m argileux sableux zone humide nappe superficielle très inondé semame absence • 
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Analyse et interprétation des résultats 

Zone Urban Topo Sol Sous.sol Végétal Hydro lnond Durée Réseau Fonction 

sablo- sablo- moyennement quelques peu 

91 Dakar nord haute 20-30m argileux argileux absence nappe profonde inondé JOUrs existence fonctionnel 

sablo- sablo- moyennement quelques peu 

92 Médina-Grand Y off haute 0-IOm argileux argileux absence nappe profonde inondé JOUIS existence fonctionnel 

sablo- sablo- zone sem1- quelques peu 

93 Médina-Grand Y off moyenne 0-!0m argileux argileux hwnide nappe profonde très inondé JOUTS existence fonctionnel 

sablo- sablo- <24 peu 

94 Médina-Grand Y off haute 0-!0m argileux argileux absence nappe superficielle très inondé heures existence fonctionnel 

sablo- sablo- quelques 

95 Médina-Grand Y off moyenne 0-IOm argileux argileux zone sèche nappe superficielle très inondé JOUIS absence , 
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Analyse et interprétation des résultats 

III.1.2.1 Variation globale des différents paramètres 

III.l.2.1.1 La sous-zone 

Les variations de ce paramètre sont montrées à la figure 21. 

40 

30 

20 

Bar Chart 
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Dakar nord Médina-Grand Y off 

Figure 21 : Répartition des points inondés en fonction de la sous-zone 

La répartition des points d'inondation montre que Médina-Grand Y off compte le plus 

de points inondés avec 46 % des points, suivie de Dakar Nord, Dakar Est et Dakar Sud avec 

respectivement 31 %, 20% et 3 %. 

III.1.2.1.2 Le taux d'inondation 

Les variations de ce paramètre sont montrées à la figure 22. 
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Analyse et interprétation des résultats 

moyennement inondé 

INOND 

Figure 22 : Répartition des points inondés en fonction du taux d'inondation 

En fonction du taux d'inondation, la répartition des points inondés montre que 82 % 

des points sont très inondés, 12 % sont moyennement inondés et 6% peu inondés. 

III.1.2.1.3 La durée d'inondation 

Les variations de ce paramètre sont montrées à la figure 23. 

Bar Chart 

50 

40 

30 

20 

E lü 
0 

" 0 0 o. 

quelques jours 

DURÉE 

Figure 23 : Répartition des points inondés en fonction de la durée d'inondation 

La répartition des points inondés en fonction de la durée montre que la majeure partie 

des inondations durent quelques jours avec 47% des points, 34% durent plus d'une semaine 

et 19% moins de 24 heures. 
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Analyse et interprétation des résultats 

III.l.2.1.4 L'occupation du sol 

Les variations de ce paramètre sont montrées à la figure 24. 
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Figure 24 : Répartition des points inondés en fonction de l'occupation du sol 

La répartition des points inondés en fonction de l'occupation du sol montre que la 

plupart des inondations se sont produites dans des zones à occupation du sol moyenne avec 45 

% des points ensuite suivent les zones à occupation du sol faible avec 28 %, les zones à haute 

occupation du sol avec 16% et les zones sans occupation du solll %. 

III.1.2.1.5 La topographie 

Les variations de ce paramètre sont montrées à la figure 25. 
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Figure 25 : Répartition des points inondés en fonction de la topographie 

A. DIOP, 2001: Mémoire d'ingénieur de conception- IST 56 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Analyse et interprétation des résultats 

En fonction de la topographie, la répartition des points inondés montre que nous avons 

une baisse de la fréquence des points avec l'augmentation des altitudes. Nous avons les 

altitudes de 0-10 rn qui sont les plus inondées avec 59% des points, 25 %pour des altitudes 

de 10-20 rn, 13 %pour des altitudes de 20-30 rn et 3 %pour des altitudes de 30-40 m. 

III.1.2.1.6 Le sol 

Les variations de ce paramètre sont montrées à la figure 26. 
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Figure 26 : Répartition des points inondés en fonction du sol 

La répartition des points inondés en fonction du type de sol montre que les sables 

argileux sont les plus inondés avec 64% des points puis suivent les argiles sableuses (14%), 

les sables (11 %), les argiles (8 %) et les latérites (3 %). 

III.1.2.1. 7 Le sous-sol 

Les variations de ce paramètre sont montrées à la figure 27. 
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Analyse et interprétation des résultats 

Bar Chart 
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Figure 27 : Répartition des points inondés en fonction du sous-sol 

En fonction du type de sous-sol, la répartition des points inondés montre que les sables 

argileux sont les plus inondés avec 42 %des points ensuite nous avons les sables (21 %), les 

sous-sols rocheux (19 %), les argiles (13 %) et les argiles sableuses (5 %). 

III.1.2.1.8 L'hydrologie 

Les variations de ce paramètres sont montrées à la figure 28. 

nappe superficielle 

HYDRO 

Figure 28 : Répartition des points d'inondation en fonction de l'hydrologie 
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Analyse et interprétation des résultats 

La répartition des points inondés en fonction de l'hydrologie montre que 52 % des 

points se trouvent dans des zones à nappe superficielle, 39 % dans des zones à nappe 

profonde et 9 %dans des zones à nappe affleurante. 

III.1.2.1.9 Existence du réseau d'assainissement des eaux pluviales 

Les variations de ce paramètre sont montrées à la figure 29. 
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Figure 29 : Répartition des points d'inondation en fonction de l'existence du réseau 

d'assainissement d'eaux pluviales 

La répartition des points d'inondations en fonction du réseau montre que 60 % des 

points inondés se trouvent dans des zones où le réseau est absent et 40 % dans des zones où le 

réseau existe. 

111.1.2.1.10 La fonctionnalité du réseau 

Ce paramètre ne concerne que 40 % des points inondés, c'est à dire ceux où nous 

avons noté la présence d'un réseau d'assainissement. Les variations sont montrées à la figure 

30. 
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Analyse et interprétation des résultats 
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Figure 30 : Répartition des points inondés en fonction de la fonctionnalité du réseau 

Dans les zones où le réseau existe, 66 % des inondations se produisent dans des points 

à réseau peu fonctionnel, 26 % dans des points à réseau non fonctiOimel et 8 % dans des 

points à réseau fonctionnel. 

V.1.2.1.11 La végétation 

Les variations de ce paramètre sont montrées à la figure 31. 
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Figure 31 :Répartition des points inondés en fonction de la végétation 

En fonction de la végétation, la répartition des points inondés montre que 3 7 % ont 

une végétation de zone humide, 34 %une végétation de zone semi-humide, 21 % sont sans 

végétation et 8 %ont une végétation de zone sèche. 
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Analyse et interprétation des résultats 

D'une manière générale, le choix des 95 points est validé par le fait que 82 % des lieux 

étudiés sont bien inondés. La répartition des points d'inondation en fonction des différents 

paramètres montre une bonne variabilité avec très souvent un contraste assez net suivant les 

variables respectives. Certaines variables sont très fortement représentées et tournent autour 

de 50 % tandis que d'autres sont peu représentées avec des fréquences inférieurs à 10 % voire 

moins de 5 %. Cette variabilité est le symptôme d'une fidélité certaine des critères choisis, ce 

qui témoigne d'une fiabilité de la méthode. Ce dernier caractère devrait jouer dans le sens de 

valider les résultats. 

Cependant les variations observées peuvent cacher d'autres répartitions en fonction 

des différentes sous-zones. 
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Analyse et interprétation des résultats 

m.1.2.2 Variations des paramètres en fonction des sous·zones 

Dans cette partie, il s'agira de voir dans quelle mesure la répartition des paramètres 

d'inondation peut varier dans les différentes sous-zones en fonction du contexte local 

L'étude a montré les résuhats suivant: 

m.1.2.2.1 Le taux d'inondation 

40 r-------------------, 

30 

20 

JO 
~oyennement inondé 

0 
Dakar sud Dakar est 

Dakar nord Médin&-Grand Y off 

zone 

Figure 32 : Taux d'inondation des différentes sous-zones 

La répartition des points d'inondation en function des sous-zones montre que toutes 

les sous-zones sont dominées par des points trés inondés avec particulièrement Dakar Est où 

tous les points sont exclusivement très inondés. Seule Dakar Sud fuit exception en présentant 

uniquement des points peu inondés. 
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Analyse et interprétation des résultats 

ill.l.2.2.2 La durée d'inondation 

~~--------------------, 

20 

DURÉE 

~24heures 

_.uelques jours 

_,-semaine 
Dakar est 

Dakar nord Mécüna.(Jrand Y off 

zone 

Figure 33 : Durée des inondations en fonetion des sous-zones 

La durée des inondations est très variable suivant les sous--zones, on distingue : 

Dakar Sud où toutes les inondations durent moins de 24 heures ; 

Dakar Nord dominée par les inondations durant quelques jours avec 52 % de ses 

points ; 34 % durent plus d'une semaine et 14 % durent moins de 24 heures ; 

Dakar Est dominée par des inondations durant plus d'une semaine avec 68 % des 

points ; 26 % durent quelques jours et 5 % durent moins de 24 heures ; 

Médina-Grand Y off où la plupart des inondations durent quelques jours avec 57 % de 

ses points ; 23 % durant moins de 24 heures et 20 % durant plus d'une semaine. 
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Analyse et interprétation des résultats 

m.t.2.2.3 L'oœupation du sol 
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Figure 34 : Répartition des points inondés dans les ditJérentes sous-zones en fonetion de 

l'oecnpation du sol 

La répartition des points d'inondation dans les différentes sous-zones en function du 

taux d'inondation montre : 

pour Dakar Sud les points d'inondation occupent exclusivement des zones de haute 

occupation du sol ; 

pour Dakar Nord, cette répartition est variable mais est dominée par les points où 

l'occupation du sol est fiuble (38 %) ; 

Dakar Est est aussi dominée par les points d'inondation où l'occupation du sol est 

fiuble à moyenoe avec respectivement 53 %et 42% ; 

Médina-Grand Y off est dominée par des points à occupation du sol moyenne (61 %). 
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Analyse et interprétation des résultats 

lll.1.2.2.4 La topographie 
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Figure 35 : Répartition des points inondés dans les dilJérentes sous-zones 

en fonction de la topographie 

Selon les dülerentes sous-zones, la répartition des points inondés en function de la 

topographie montre : 

les inondations se rencontrent pratiquement à toutes les altitudes pour Dakar Sud et 

pour Dakar Nord mais rarement à des altitodes de 30-40 m ; 

pour Dakar Est, les inondations occupent particulièrement les altitudes basses (0-1 0 rn 

et 10-20 m) et très rarement les ahitudes de 20-30 rn; 

pour Médina-Graud Y off, les terres basses (0-10 m) sont les plus inondées avec 84 % 

de ses points et le reste des inondations occupe les ahitudes de 10-20 m. 
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Analyse et interprétation des résultats 

llL1.2.l.6 Le sous-sol 
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Figure 37: Répartition des points d'inondation dans les différentes sous-zones 

en fonction du sous-sol 

La répartition des points d'inondation dans les différentes sous-zones en fonction du 

sous-sol montre : 

pour Dakar Sud, le sous-sol des points inondés est exclusivement rocheux (cuirasse 

latéritique) ; 

pour Dakar Nord, le sous-sol des points inondés est essentiellement rocheux 

(basaltique) avec 52 % des points, les argiles et les sables argileux suivent avec 

respectivement 38 % et 10 % ; 

pour Dakar Est, le sous-sol des points inondés est pour l'essentiel sableux avec 84% 

des points, les sables argileux et les argiles sableuses suivent avec respectivement Il 

%et5%; 

pour Médius-Grand Yoft; les sables argileux occupent 80 % du sous-sol des points 

inondés, les sables 9 %, les argiles sableuses 9 % et le sous-sol rocheux (basaltique) 2 

%. 
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Analyse et interprétation des résultats 

ml.2.2.7 L'hydrologie 
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Figure 38 : Répartition des points inondés dans les difl'érentes sons-zones 

en fonetion de l'hydrologie 

La répartition des points inondés en function de l'hydrologie selon les diffi!rentes 

sous.zones montre : 

pour Dakar Sud, les points inondés se trouvent dans des zones de nappe profonde ; 

pour Dakar Nord, 75 % des points inondés se retrouvent dans des zones à nappe 

profunde, 24 % dans des zones à nappe superficielle et 4 % dans des zones à nappe 

aftleurante; 

pour Dakar Est, 47% se retrouvent dans des zones à nsppe superficielle, 42% dans 

des zones à nappe affieurante et Il % dans des zones à nappe profonde ; 

pour Médins-Grand Yoll; 75 % des points inondés se retrouvent dans des zones à 

nappe superficielle et 25 % dans des zones à nappe profonde. 
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Analyse et interprétation des résultats 

m1.2.2.8 Existenee du réseau d'assainissement des eaux pluviales 
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Figure 39 : Répartition des points inondés dans les différentes sous-zones 

en fonction du réseau 

La répartition des points inondés en function du réseau selon les différentes sous-zones 

montre: 

pour Dakar Snd tous les points inondés se retrouvent daus des zones où le réseau 

existe ; 

pour Dakar Nord, 69 % des points inondés se retrouvent daus des zones où le réseau 

est absent et 31 % dans des zones où le réseau existe ; 

pour Dakar Est 89 % des points inondés se trouvent dans des zones où le réseau est 

absent et 11 % dans des zones où le réseau existe ; 

pour Médina-Grand Yoll; 45 % des points inondés se retrouvent daus des zones où le 

réseau est absent et 55 % daus des zones à réseau existant. 
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Analyse et interprétation des résultats 

ffi.l.2.2.9 La fonctionnalité du réseau 
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Figure 40 : Répartition des points inondés dans les diiJérentes sous-zones 

en fonction de la fonctionnalité du réseau 

Selon les différentes sous-zones, la répartition des points d'inondation en fonction de 

la functionoalité du réseau montre : 

pour Dakar sud, le réseau est fonctionnel ; 

pour Dakar Nord, le réseau de 56 %des points inondés est peu fonctionnel et le réseau 

de 44 % des points est non fonctionnel ; 

pour Dakar le réseau des points inondés est non fOnctionnel ; 

pour Médina-Grand Y of!; le réseau de 75 %des points inondés est peu fOnctionnel et 

celui de 25 % des points est non fonctionnel. 
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Analyse et interprétation des résultats 

m.1.2.2.10 La végétation 

30.------------------------, 

20 

10 

0 

Médina-Grand y off 

zone 

~ scmi-humide 

~humide 

Figure 41 :Répartition des points inondés dans les différentes sous-zones 

en fonction de la végétation 

Selon les sous-zones, la répartition des points inondés en fonetion de la végétation 

montre que la végétation de zone humide domine particulièrement à Dakar Est et à un degré 

moindre à Dakar Nord. Pour Médina-Grand Y off par contre, les points inondés sont dominés 

par la végétation de zone semi-humide. 

En matière d'inondation, il apparaît nettement que ce n'est non pas un paramètre mais 

plusieurs paramètres qui interviennent. La variation globale des paramètres est à elle seule 

incapable de permettre la détermination de ceux qui sont les plus influents dans une sous­

zone. Aussi serait-iljudicieux de voir quelle est la relation entre ces diffi!rentes variables. 

m.1.2.J Les relations entre paramètres 

L • observation des relations entre paramètres a été possible grâce aux croisements. Il 

existe plusieurs croisements possibles entre les paramètres mais nous allons présenter ceux 

qui démontrent une probable liaison. 

En toute logique, tous les paramètres utilisés ne peuvent être retenus comme 

déterminants dans les inondations. 

Le rôle de la topographie est incontestable du moment où l'eau s'écoule de par son 

état normal liquide et du fait qu'elle n"écbappe pas à la loi de la gravitation universelle. Cet 
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Analyse et interprétation des résultats 

écoulement inévitable nous laisse penser que l'eau est toujours susceptible de rejoindre le 

point le plus bas d'un site. 

Le taux d'inondation et la durée des inondations ne sont que des constats dont nous 

devons déterminer les raisons. 

Les paramètres dont nous devons estimer les influences restent donc : l'hydrologie, le 

sol et le sous-so~ l'occupation du so~ le réseau d'évacuation des eaux pluviales et sa 

fonctionnalité. 

Pour ce fuire et à des fins plus pratiques, nous allons présenter les résuhats sous-zone 

par sous-zone. 

Ill.l.2.3.1 Dakar Nord 

Figure 42 : Relations entre paramètres (Dakar Nord) 

lOr-----------------, 

8 

~o-sableux 

10-20m 3040m - a 
l2r-------------~ 

10 

6 

4 -profonde 

~ superficielle 

-alllmmmte 

10-20m 3040m - c 

A. DIOP, 2001 :Mémoire d'ingénieur de conception -IST 

sablo-argileux 

sous. sol 

b 

_,_ 

·-­...,.,._ 
nappe profonde nappep;;;;:::;;,:: 

nappe supcrficieUe 

HYDRO 

d 

72 



1 
Analyse et interprétation des résultats 

1 
sous.sol=rocheux 

1 
1 ,ru 

1 .<24heures -bkHorgiloux 

_.uelques jours _.-gilo.sableux 

1 " " ~ ..,..,...,. ~ _..;Ioux 

1 
nappe superficielle nappe superficielle 

HYDRO HYDRO 

1 
e f 

sous.sol:sablo-argileux sous.sol=argileux 

1 
1 
1 

" 1 a 
""""' profoode """"' profoode 

1 HYDRO HYDRO 

g b 

1 
1 
1 •peu inondé .<24heures 

2 •moyennement """"" ~lques jours 

1 " " ~ 0 -- ~ ..,..,...,. 
""""""' moyenne """"""' -1 fàible haute faible haute 

"""" urbon 

1 i j 

1 A. DIOP, 2001 :Mémoire d'ingénieur de conception- IST 73 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

-
10 

2 

RÉSEAU 

10-20m 

k 

m 

30-40m 

•""""""' 

·­·-

~24heures 

a. Le sol et le sous-sol 

Analyse et interprétation des résultats 

RÉSEAU 

1 

À Dakar Nord, la répartition des points inondés selon le type de sol et les altitudes 

(figure 42.a) montre que les sables argileux se retrouvent particulièrement dans les altitudes 

basses (0-10 rn) mais aussi à 20-30 m alors que les argiles occupent les hautes altitudes et en 

particuliers entre 20 et 30 m. Les argiles sableuses se retrouvent à toutes les altitudes mais 

occupent essentiellement les altitudes basses de 10-20 m. 

L'essentiel des sols sablo~argileux inondés reposent sur des fonnations rocheuses mais aussi 

sur les argiles. Les argiles et les argiles sableuses reposent majoritairement sur des argiles et 

on les retrouve également sur les fOrmations rocheuses (figure 42.b). Les sous-sols sablo­

argileux comptent pen de points inondés et portent des sols sablo-argileux et argileux. 
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Analyse et interprétation des résultats 

b. L'hydrologie 

À Dakar Nord, les zones inondées à nappe superficielle et à nappe affleurante se 

retrouvent uniquement dans des altitudes basses situées entre 0 et 10 rn (figure 42.c). Ces 

zones sont toutes très inondées et ont une faible fréquence par rapport aux zones à nappe 

profonde où les points très inondés dominent largement même si on note des points à 

inondations faibles et moyennes (figure 42.d). 

Les durées des inondations en fonction de la position de la nappe est très variable (figure 

42.e). C'est ainsi que les zones à nappe profonde ont la majeure partie de leurs inondations 

qui dure quelques jours alors que pour les zones à nappe superficielle les inondations durant 

plus d'une semaine priment sur celles durant quelques jours. Dans les zones où la nappe 

affleure, elle est exclusivement de longue durée (durée supérieure à une semaine). 

En fonction de la nature du sous-sol, on distingue : 

lorsque le sous-sol est rocheux, la nappe affleure uniquement dans des sables 

argileux ; elle est superficielle aussi bien dans les sables argileux que les argiles 

sableuses (figure 42.1); 

lorsque le sous-sol est constitué par des sables argileux ou par des argiles, les 

inondations se produisent toutes dans des zones à nappe profonde (figures 42.g ; 42.h). 

c. L'occupation du sol 

Les points d'inondation à occupation du sol absente ou faible connaissent un fort taux 

d'inondation à Dakar Nord contrairement aux zones à occupation du sol moyenne ou élevée 

(figure 42.i). 

Les durées des inondations connaissent également les mêmes tendances, elles sont 

beaucoup plus importantes dans les zones à occupation du sol absente ou faible (figure 42.j). 

Généralement les points inondés des zones sans occupation du sol ou à occupation du 

sol faible se retrouvent plus souvent dans les basses altitudes exception faite des altitudes 

variant de 30 à 40 m. Ainsi dans les zones inondées, 1' occupation du sol augmentent avec 

l'altitude (figure 42.k). 
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Analyse et interprétation des résultats 

d. Le réseau de draiuage des eaux pluviales 

À Dakar Nord, la majeure partie des points inondés ne dispose pas de réseau 

d'évacuation. 90% de ces points sont très inondés. Au contraire, aux points où nous notons la 

présence du réseau, seuls 56% des points sont très inondés (figure 42.1). 

La durée des inondations montre que dans les points sans réseau, 55 % ont une 

inondation durant plusieurs jours et 45 % durent plus d'une semaine. Dans des points où le 

réseau existe 44 % des points ont une inondation dW'8Ilt moins de 24 heures, 44 o/o ont une 

durée de quelques jours et 12% ont une inondation durant plus d'une semaine (figure 42.m). 

ill.l.2.3.2 Médiua-Grand Y off 

FiguR 43 : Relations entR paramètRs (Médina-Grand-Yofl) 
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Analyse et interprétation des résultats 

a. Le sol et le sous-sol 

Au niveau de la sous-zone de Médina-Grand Y off, le sol des points inondés est 

largement dominé par des sables argileux et qui occupent surtout les altitudes variant de 0 à 

10 m. Entre 10 et 20 rn les sols des points inondés sont essentiellement constitués par des 

argiles sableuses (figure 43.a). 

Le sous-sol des points inondés de Médina-Grand Y off est essentiellement constitué 

par des sables argileux qui sont essentiellement surmontés par des sables argileux mais 

également par des argiles sableuses et des sables à un moindre degré. Les sables argileux 

surmontent également des argiles sableux et les sables (figure 43.b). 

b. L'hydrologie 

La répartition des points d'inondation en fonction de l'altitude et de la position de la 

nappe (figure 43.c) montre: 

- pour des altitudes comprises entre 0 et 10 rn, 84 % des points inondés se trouvent dans 

des zones où la nappe est superficielle et 16 % dans des zones à nappe profonde ; 

pour des altitudes comprises entre 10 et 20 rn 71 % des points inondés se retrouvent 

dans des zones à nappe profonde contre 29 %dans des zones à nappe superficielle. 

Ces points sont très inondés et leur durée d'inondation est majoritairement de quelques 

jours (58 % des points situés dans des zones à nappe superficielle et 55 % des points situés 

dacs des zones à nappe profonde (figure 43.d)). 

c. L'occupation du sol 

À Médina-Grand Yoff, 61 % des points inondés se trouvent dans des zones à 

occupation du sol moyenne, 20% dans des zones à haute occupation du sol, 14% dans des 

zones à occupation du sol faible et 5 %dans des zones à occupation du sol absente. 

La plupart de ces points sont très inondés surtout dans des zones à occupation du sol faible ou 

absente où les durées d'inondation sont plus importantes (figures 43.e ; 43.f). 

d. Le réseau de drainage des eaux pluviales 

À Médina-Grand Y off la majeure partie des points inondés se trouve dans des zones 

où on note la présence d'un réseau de drainage des eaux pluviales. Au niveau des points où le 
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Analyse et interprétation des résultats 

réseau est absent, tous les points sont très inondés alors que dans les zones avec présence d'un 

réseau 67% des points sont très inondés (figure 43.g). 

La durée d'inondation est beaucoup plus importante dans les zones où le réseau est 

absent avec 45 % des inondations qui durent plus d'une semaine, 45 % qui durent quelques 

jours et 10 % qui durent moins de 24 heures alors que dans les points inondés des zones avec 

présence de réseau nous avons 67 % de ces points qui durent quelques jours et 33 % qui ont 

une durée inférieure à 24 heures (figure 43.h). 

La présence du réseau est plus notable dans les zones hautement urbanisées et 

moyennement urbanisée avec respectivement 89 % et 56 % de leurs points d'inondation que 

les points d'inondations dans les zones fiublement urbanisées ou à occupation du sol absente 

en sont pmtiquement dépourvues (figure 43.i). 

llLl.2.3.3 Dakar Est 

Figure 44 : Relations entre paramètres (Dakar Est) 
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La répartition des points inondés en function du type de sol montre qu'à Dakar Est la 

plupart des points inondés est constituée par des sables argileux et des sables qui occupent les 

altitudes variant de 0 à 20 m avec une plus grande fréquence des sables dans les altitudes 

variant de 0 à 10 m (figure 44.a). Ces formations reposent essentiellement sur des sables 

(figure 44.b). 

b. L'hydrologie 

La répartition des points inondés en function de l'altitude et de la position de la nappe 

(figure 44.c) montre: 
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dans les basses altitudes (0-1 0 rn) 56 % des points d'inondation se trouvent dans des 

zones où la nappe affleure et 44 % dans des zones à nappe superficielle ; 

pour des altitudes variant entre 10 et 20 rn, 44 % des points se trouvent dans des zones 

à nappe superficielle, 33 % dans des zones à nappe affleurante et 22 % dans des zones 

à nappe profonde ; 

à des altitudes variant entre 20 et 30 m, tous les points se trouvent dans des zones à 

nappe superficielle. 

La durée des inondations est essentiellement importante (supérieure à une semaine), 

notamment pour les points se situant dans des zones à nappe affleurante et à nappe 

superficielle par contre dans les zones à nappe profonde elle est de quelques jours (figure 

44.d). 

c. L'occupation du sol 

À Dakar Est, la plupart des points d'inondation se trouve dans des zones à occupation 

du sol faible à moyenne. 

La répartition des points en fonction de l'occupation du sol et de l'altitude (figure 

44.e) montre: 

à des altitudes variant entre 0 et 10 rn, nous avons 67 % des points qui se trouvent 

dans des zones à occupation du sol faible, 22 % dans des zones à occupation du sol 

moyenne et 22 dans des zones de haute occupation du sol ; 

à des altitudes variant entre 20 et 30 rn, nous avons 67% des points d'inondation qui 

se trouvent dans des zones à occupation du sol moyenne et 33 % dans des zones de 

faible occupation du sol ; 

à des altitudes variant entre 20 et 30 rn les points sont dans des zones à faible 

occupation du sol. 

d. Le réseau de drainage des eaux pluviales 

À Dakar Est, pratiquement tous les points se retrouvent dans des zones où nous ne 

notons pas la présence d'un réseau de drainage. Dans les points où nous notons la présence 

d'un réseau, celui est peu fonctionnel. 
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m.t.2.3.4 Dakar Sud 

Figure 45 : Relations entre paramètres (Dakar Sud) 
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a. Le sol et le sous-sol 

À Dakar Sud les sols des points inondés sont essentiellement constitués par de la 

latérite (figure 36). Ce sol latéritique repose essentiellement sur un sous-sol rocheux et plus 

rarement argileux (figure 45.a). Le sous-argileux se retrouvent essentiellement dans les basses 

altitudes (figure 45.b) 

b. L'hydrologie 

À Dakar Sud tous les points inondés se trouvent dans des zones à nappe profonde 

(figure 38). 

•• L'occupation du sol 

À Dakar Sud tous les points se trouvent dans des zones à haute occupation du sol 

d. Le réseau de drainage des eaux pluviales 

À Dakar Sud tous les points inondés se trouvent dans des zones où nous notons la 

présence d'un réseau de drainage et celui-ci est fonctionnel. 
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Analyse et interprétation des résultats 

Les analyses faites suivant les différentes sous-zones montrent bien que la 

représentativité des paramètres est bien différente. Au sein même de ces sous-zones les 

paramètres montrent aussi une bonne variabilité qui devient plus précise avec les croisements. 

Ces derniers montrent bien que certains paramètres auraient une liaison. 

111.2 INTERPRETATION 

L'interprétation des résultats va permettre de donner une explication à propos des 

variations observées. Pour ce faire nous allons aborder le problème suivant deux volets : en 

premier lieu la géologie et ensuite l'aménagement. 

111.2.1 LA GEOLOGIE 

Au vu des résultats et à l'échelle du secteur d'étude, les inondations semblent être en 

liaison avec la présence de zones situées à basses altitudes dans un contexte géologique 

caractérisé par la présence de sables argileux. L'influence de la nappe phréatique semble non 

négligeable puisque cumulativement 63 % des points se trouvent dans des zones où la nappe 

est superficielle à affleurante. 

Cependant cette évolution ne se retrouvent pas forcément à l'échelle des différentes 

zones où chacune se distingue par sa particularité. 

III.2.1.1 Dakar Sud 

Dakar Sud est une zone très peu affectée par les inondations. Cette zone n'est 

concernée que par 3 % des points inondés et ceux ci sont peu étendus et de courte durée. 

Les zones inondées sont les zones basses du Port de Dakar et au niveau de quelques points 

dans le centre ville à des altitudes plus élevées. 

En effet Dakar Sud est une zone assez élevée formant un plateau qui surplombe 

brutalement la mer de 30 à 40 m. C'est plus précisément un horst, raison pour laquelle les 

pentes sont assez élevées. Cette topographie favorise l'écoulement des eaux. 

Le soubassement de Dakar Sud est essentiellement constitué par des mames, ces 

roches, à cause de leur nature argileuse, ne permettent pas d'emmagasiner de l'eau. De ce fait, 

cette zone ne renferme pas de nappe aquifère cependant, les failles présentes à ce niveau 

constituent des zones de circulation préférentielle des eaux souterraines. 
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Analyse et interprétation des résultats 

111.2.1.2 Dakar Nord 

Dakar Nord renferme 31 % des points inondés. Ces points se retrouvent à différentes 

altitudes notamment entre 0 et 30 m. Il faut dire que la topographie de cette zone montre un 

domaine relativement élevé autour des Mamelles avec une altitude moyenne variant de 30 à 

40 rn et formant des falaises sur la façade ouest. De part et d'autre de ces collines, nous avons 

l'altitude qui baisse atteignant 0 rn au Nord. 

Cette zone forme également un horst dont la morphologie est accentuée par la 

formation d'un cône volcanique daté du Quaternaire et constitué par des basaltes et des 

produits pyroclastiques. 

La topographie fait que les points inondés se retrouvent dans les domaines suivants: 

au Sud de la zone, les points inondés se retrouvent au niveau de l'Université Cheikh 

Anta DIOP et dans ses environs immédiats au niveau du quartier du Point E vers le 

Canal IV. Cette région est la plus basse vers le Sud et l'altitude tourne autour de 10 

rn; 

au Nord de la zone les points se répartissent dans deux domaines : 

• En contrebas des Mamelles, les points inondés forment alors un chapelet tout 

autour des collines. C'est à ce niveau qu'on retrouve le quartier de Ouak:am. La 

particularité topographique est que la zone de Ouak:am est constituée par un 

bassin d'effondrement tectonique fermé culminant à des altitudes variant de 25 

mà30m; 

• le NW qui est constitué par une plaine dont l'altitude est inférieure à 2 rn et 

atteint même 0 rn à 1' extrême NW ; c'est aussi un bassin d'effondrement 

tectonique. 

la région centrale située sur des zones en pente ne semblent pas, à part quelques rares 

points, très affectée par les inondations. 

Les eaux de ruissellement dévalent les pentes pour se retrouver au niveau des points 

bas où le sol est constitué par des sables argileux. Les causes sont à chercher dans la géologie 

même de cette région. Le sous-sol de Dakar Nord est constitué par des basaltes qui sont 

imperméables sauf en cas de présence de fractures. Les basaltes connaissent une très grande 

extension et recouvrent une superficie de plus de 80 km2
• Ces basaltes présentent en surface 

un débit en boules avec comme produit d'altération des argiles, essentiellement de la 

montmorillonite et de la kaolinite (Mellet (1993)). La kaolinite résulte de la déstabilisation 

des plagioclases tandis que les minéraux ferro-magnésiens (olivine, pyroxène, amphibole) 

doiUlent naissance à la montmorillonite. 
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Analyse et interprétation des résultats 

Lors des précipitations, une partie de ces argiles est lessivée et déposée au niveau des 

dépressions et des zones basses où s'accumulent également des sables continentaux. Les 

argiles lessivées et celles sous-jacentes contaminent alors les sables donnant des sables 

argileux ou des argiles sableuses suivant les teneurs en argiles. La présence de ces argiles 

dans les sables provoquent une baisse de la perméabilité, il en résulte alors une stagnation des 

eaux. 

Par ailleurs, l'imperméabilité des basaltes fait que les sables argileux qui les 

surmontent peuvent par endroit acquérir une fonction d'aquifère. C'est le cas des nappes 

aquifères suprabasaltiques. Ce phénomène peut être observé au niveau de la partie NW de 

Dakar Nord. Cette région est Wie plaine basse qui en plus de la présence de la nappe est 

également sujette aux incursions marines très fréquentes d'où une longue durée des 

inondations. 

En plus des nappes suprabasaltiques, Dakar Nord renfenne la nappe infrabasaltique 

mais l'influence de cette nappe dans les inondations n'est pas probable dans la mesure où la 

nappe est captive sous les basaltes et que son alimentation ne s'effectue pas dans cette région. 

III.2.1.3 Médina-Grand Y off 

La zone de Médina-Grand Y off est concernée par 46 % des points d'inondation. Cette 

zone constitue une vaste plaine basse. Il s'agit en fait d'un large graben orienté généralement 

SW-NE dont les altitudes les plus basses (altitudes inférieures à 10 rn) sont localisées au Sud 

(Médina et alentours). Au Nord, les altitudes varient entre 20 rn et 30 rn au niveau des dunes 

de Grand Y off. Les points d'inondations sont alignés suivant 1 'orientation du graben. 

Le graben est occupé par des sables quaternaires mais ces derniers ne présentent pas 

un caractère homogène. Dans la région sud (Médina et alentours), ces sables sont le plus 

souvent argileux. Selon P. G. Lü et M. B. DIOP (2000) les argiles seraient lessivées des 

zones hautes (horsts) durant la saison des pluies et les courants d'eau les auraient déposées 

dans ces zones basses. Durant la saison sèche, les sables dunaires et les sables argileux se 

déposent. Ces dépôts alternatifs selon les saisons donneraient des intercalations de sables, 

sables argileux et d'argiles. Ces différents dépôts ont entraîné la fonnation de niveaux 

aquifères perchés sur les couches impennéables d'argiles. Un autre dépôt d'argiles entraîne 

alors un confinement des aquifères et leur présence n'est généralement décelée qu'au niveau 

des zones de faille ou à proximité de l'océan. 
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Analyse et interprétation des résultats 

Si les sables argileux sont très communs dans la partie Sud du secteur (Médina et 

alentours), ils sont localisés au Nord, au niveau des dunes de Grand Y off, dans les espaces 

interdunaires. 

Ces accumulations d'argiles ont pour conséquence d'entraîner un colmatage des pores 

au niveau des sables d'où une réduction de la perméabilité des sols au niveau du graben. Ceci 

se traduit par une baisse de la percolation des eaux qui ont alors tendance à stagner. 

Dans la zone de Médina-Grand Y off, la nappe phréatique est très superficielle et se 

retrouve à des profondeurs inférieures à 3 m. C'est la nappe des sables infrabasaltiques qui 

continue dans cette zone sauf qu'elle n'est plus recouverte par les basaltes; elle est donc 

dénuée de toute protection naturelle. 

En certains points, le niveau de la nappe est inférieur à 50 cm, notamment au niveau 

de la partie sud de cette zone. 

III.2.1.4 Dakar Est 

Dakar Est est concernée par 20 % des points d'inondation. C'est une zone basse à 

relief dunaire. L'altitude est en dessous de 0 men certains points dépressifs. C'est dans cette 

zone que nous retrouvons un paysage typique appelée « Niayes >> (terres basses entre les 

dunes de sable) qui ont généralement une orientation SW-NE. 

La plus large dépression est La Grande Niaye qui s'étend entre Pikine et Dakar. Les 

autres dépressions sont de taille plus modeste. Ces bandes de terre basses sont pour la plupart 

entourées de longues dunes de sable qui se développent le long du rivage. Elles forment alors 

des bassins fermés sans ouverture sur 1' océan ou sur d'autres bassins. 

Les points d'inondations au niveau de Dakar Est sont localisés dans les espaces 

interdunaires où ils se caractérisent par une grande extension et de longues durées. ll existe 

ainsi des zones qui sont inondées pendant toute la durée de l'hivernage et même au-delà. Cela 

tient du fait que c'est au sein de ces dépressions que la nappe affleure devenant des zones 

préférentielles d'inondation. 

Elles constituent par ailleurs les zones à végétatiort. Celle-ci est typique des zones 

humides avec notamment des palmiers et des roseaux qui peuvent atteindre une hauteur de 2 

m. 

Le sol et le sous-sol sont essentiellement constitués par des sables qui ont une bonne 

perméabilité. Cependant les interdunes sont occupées par des sables argileux ou des argiles 

sableuses riches en matières organiques qui ont cependant des épaisseurs faibles inférieures à 

un mètre. Dakar Est renferme la nappe des sables quaternaires. Cette zone joue un rôle 
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important dans la recharge des nappes aquifères de la Presqu'île dakaroise. En effet aussi bien 

la nappe des sables quaternaires que celle des sables infrabasaltiques sont alimentées au 

niveau de cette zone par infiltration directe des précipitations. La principale zone 

d'alimentation est constituée par la Grande Niaye où gravite la plupart des eaux d'infiltration. 

III.2.2 L'AMENAGEMENT 

Globalement les résultats montre que 61 % des points inondés se retrouvent dans des 

domaines moyennement et hautement urbanisés. D en est de même pour 1' existence du réseau 

de drainage des eaux pluviales, 60 % des points inondés en sont dépourvus. L'urbanisation 

entraîne une imperméabilisation des sols, d'où une baisse de l'infiltration et une augmentation 

du ruissellement. Le rôle du réseau de drainage est d'atténuer les conséquences de 

l'urbanisation en permettant une évacuation efficace des eaux pluviales. 

Les résultats des études que nous avons menées montrent que le réseau connaît de 

sérieux problèmes imputables aux obstructions. La première des causes réside sur le plan de 

la géologie; la Presqu'île dispose de matériel volcanosédimentaire (tufs) et surtout 

sédimentaire (sables et sables argileux) très sensible à l'érosion hydrique. 

Au niveau des canaux à ciel ouvert, l'arrivée des sédiments est favorisée par le fait que 

la plupart d'entre eux ont leurs rebords se trouvant au même niveau que la surface du sol. Les 

sédiments déplacés en direction des canaux ne trouvent alors aucun obstacle sur leur chemin. 

Le phénomène des obstructions est très sévère au niveau des regards facilité par la 

disparition des grilles qui constitue la dernière protection des regards. On note que pour tous 

les quartiers étudiés, ceux~ci sont colmatés à plus de 60% par les sables (sables et argiles dans 

certaines zones). Ces sables ont une origine éolienne et/ou déposés dans les regards après 

lessivage. Il faut noter que les routes ne sont pas balayées et même si elles le sont, c'est un 

phénomène rare voire même inexistant. De ce fait les courants d'eau issus des pluies et même 

le vent ne trouvent aucune peine à les emporter et les déposer dans les regards. 

Il en est de même pour les ordures retrouvées au niveau des regards. Les ordures 

actuellement sont rarement ramassées et se retrouvent ainsi facilement dans les regards par les 

mêmes voies. Il y a également 1' action anthropique qui joue un rôle très important. 

En effet dans certains quartiers comme Gueule Tapée et Médina, nous avons 

respectivement 24% et 30% des colmatages qui sont causés par les ordures et en particulier 

les ordures ménagères. 

Dans ces quartiers pauvres, nombreuses sont les maisons encore dépourvues de réseau 

d'évacuation des eaux usées et domestiques. Alors la solution adoptée par ces populations est 
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Analyse et interprétation des résultats 

de tout déverser dans les regards. De là se dégagent alors des odeurs nauséabondes et ceux ci 

deviennent également des lieux d'incubation de moustiques. 

Pour pallier à ce phénomène, des ouvrages ont été réalisées dans ces quartiers pour pennettre 

aux populations défavorisées de ne plus déverser leurs eaux domestiques dans les regards. 

Mais ces ouvrages n'étaient pas régulièrement curés et ils étaient en nombre insuffisant, ce 

qui incitait ainsi les populations retourner à leurs anciennes pratiques. 

Ces pratiques obligent également les autres habitants de ces quartiers à obstruer les regards 

pour empêcher les autres de venir déverser leurs eaux domestiques contribuant ainsi aux 

problèmes de bonne fonctionnalité du réseau. 

Pourtant ces quartiers ont vu leur trottoirs dallés au début des années 90, ceci a pennis 

de fixer les sols et d'améliorer la salubrité. Ces dalles ont pennis par ailleurs de réduire les 

sédiments qui se retrouvent dans les regards. Mais il limitaient par la même occasion la 

surface d'infiltration, avec comme conséquence un ruissellement plus intensif vers la 

corniche. 

Aujourd'hui, Dakar est impennéabilisée à prés de 80% et l'évolution de l'occupation 

du sol entraînerait une augmentation de ce taux. D'une manière générale, l'urbanisation de 

Dakar s'est faite progressivement du Sud vers le Nord et vers l'Est. 

La figure 46 montre l'occupation du sol à Dakar. 
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V.2.2.1 Dakar Sud 

Dakar Sud est la première zone à être urbanisée et aménagée. Cette zone est 

imperméabilisée à près de 100 %. Cependant, elle dispose d'un réseau d'assainissement qui 

permet un drainage des eaux par flux gravitationnel via quatre tuyaux vers la baie des 

Madeleines. Les eaux pluviales du Cap Manuel à topographie en pente raide sont drainées 

sans tuyaux. 

V.2.2.2 Dakar Nord 

Dakar Nord est une zone en pleine urbanisation notamment dans les parties 

relativement élevées situées autour de l'Aéroport L. S. Senghor (Ex Dakar-Y off). Cependant 

le réseau souterrain d'assainissement pluvial est essentiellement concentré dans la partie sud 

et à l'Est qui ont été les premières zones à être aménagées. La partie nord est essentiellement 

concernée par des canaux à ciel ouvert. 

L'implantation des quartiers dans les zones élevées a pour conséquence de réduire 

l'infiltration à ce niveau. Il en résulte alors une augmentation du ruissellement en direction 

des points bas. Dans le cas où les points bas disposent d'un réseau d'évacuation, celui-ci n'est 

pas dimensionné pour évacuer de si importantes quantités d'eau entraînant ainsi des 

inondations qui durent quelques heures. C'est le cas au niveau du quartier de Liberté 6, situé à 

l'Est de la sous-zone de Dakar Nord. Ce quartier est confronté depuis ces dernières années à 

des inondations. Liberté 6 est situé à une côte de 2 à 5 rn en dessous du nouveau quartier de 

Sacré Cœur m. Ce fait est aggravé par le fait que des remblaiements ont été effectués au 

niveau des zones hautes et les regards y sont pour la plupart obstrués. Par ailleurs, le réseau 

d'assainissement pluvial au niveau du point bas est combiné à celui des eaux usées. Ainsi en 

cas d'inondation, il y a les eaux d'égouts qui remontent dans l'enceinte des maisons 

occasionnant des problèmes de pollution et d'autres dommages. 
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Analyse et interprétation des résultats 

Photo 16 : Inondation au niveau du point bas de Liberté 6 

En de nombreux points, des constructions ont été effectuées fuce à l'axe d'écoulement 

des eaux. Il en résulte alors soit un contournement par les eaux, soit des phénomènes 

d'affouillement ou encore une inondation en fuce des édifices (Photos 17; 18; 19; 20). Ceci 

est aggravé par le fuit que ces points ne disposent pas de caoalisations pour l'évacuation des 

eaux ou encore celles-ci sont non fonctionnelles. C'est le cas au niveau de l'Université de 

Dakar, il existe une pente naturelle orientée vers et le Sud-Est et allant vers le Canal IV mais 

les constructions s'opposent au passage de l'eau au niveau du Campus universitaire ou encore 

au niveau de la route conununément appelée« couloir de la mort>>. 
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Photo 19 : Maison construite sur un ravin Photo 20: Inondation en face des édifices 

V.2.2.3 Médina-Grand Y off 

Médina-Grand Y off est zone très urbanisée notamment dans les parties sud et centrale. 

Avant de fàire l'objet d'un aménagement, la partie basse du Sud de cette région était 

marécageuse. Aujourd'hui la Médina dispose de son propre réseau d'assainissement. C'est la 

seconde zone à être aménagée après le Snd de Dakar. Généralement le réseau d'évacuation 

des eaux pluviales est peu fOnctionnel du làit des obstructions au niveau des regards 

allongeant ainsi les délais d'évacuation des eaux pluviales. Le point le plus inondé se retrouve 

au niveau du Triangle Snd (en fuce Maison Radio Télévision du Sénégal (RTS)); cet état de 

làit découle d'une errenr dans la conception. Le canal qui dessert cette partie est constitué par 

uu tuyau de diamètre 800 mm qui longe l'Avenue Malick SY pour aboutir au niveau du Port 

de Dakar. Les concepteurs n'ont pas tenu compte des fluctuations de la marée. A cet efièt, à 

marée haute le canal se retrouve noyé et lorsque survient des précipitations à cet instant, les 
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Analyse et interprétation des résultats 

eaux de ruissellement ne peuvent pas être évacuées et le Triangle Sud se retrouvent alors 

inoudé le temps que la marée baisse. En période de marée basse, on ne dénote pas 

d'inondation. 

Au Nord de la Médina subsiste encore des zones maréeageuses qui n'ont pas fàit 

l'objet d'un aménagement, c'est là qu'on retrouve le quartier de Fass. Le manque 

d'infrastructures a poussé certains habitants à effectuer des branchements clandestins au 

niveau de Canal IV qui est un canal pour l'évacuation des eaux pluviales. On peut noter des 

arrivées d'eaux usées au niveau du canal. 

Dans la partie nord de la zone, Grand Y off ne dispose pas de réseau d'assainissement. 

Son premier canal est actuellement en cours de réalisation. Seulement la réalisation du canal a 

connnencé à quelque mois de l'hlvernage. L'arrivée des précipitations a quelque peu gêné la 

bonne marche des travaux mais sans grands donnnages. En eftèt les eaux de précipitations ont 

comblé certaines tranchées et causé des accumulations d'eau au sein du canal. 

Photo 22 : Aœum.ulation d'eau au sein du 
de Grand 

Ce quartier n'a pas fàit l'objet d'un aménagement et certaines populations ont 

construit dans les espaces interdunaires qui sont inondables. Même le canal qui est en cours 

de réalisation se trouve à une côte plus élevée que certains points de cette zone. 

V.2.2.4 Dakar Est 

Dakar Est est également une zone en pleine urbanisation. La plupart des quartiers au 

niveau de cette zone (Dagoudane-Pikine, Guédiawaye, ... ) ont été créés après à la deuxième 

guerre mondiale. L'urbanisation a connu une vaste ampleur suite à la sécheresse des années 

70 qui a w d'importants mouvements de populations des zones rurales en direction de la 

ville. Les prenùères populations occupaient des terrains non aménagés autour de la Médina. 

Lorsque par la suite l'Etat a voulu récupérer les terrains pour les besoins de l'extension de la 
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Cité dak:aroise, elles ont été déplacées en direction de la zone Est où elles occupent des 

terrains encore non aménagés. L'Est de Dakar est dépourvu de réseau d'assainissement. 

Aujourd'hui, on assiste de plus en plus à une urbanisation des terres basses au niveau 

de cette zone. Cette occupation va même jusqu'à la fermeture des voies d'écoulement naturel. 

Cela a pour conséquence les inondations observées au niveau de la route nationale à hauteur 

de Thiaroye. 

Les comparaison entre les photo 23 et 24 nous pern et de voir 1' occupation d'une partie des 

zones basses de niayes entre 1978 et 1997 (en vert). 

Cet état de fait cause de nombreux problèmes, notamment du fait de l'importance de 

la population au niveau de ce secteur. 

Tout d'abord, il y a le fait que plusieurs maisons se retrouvent ainsi sous les eaux dés 

le début de l'hivernage avec des impacts environnementaux graves. 

Nous avions montré précédemment le rôle que Dakar Est jouait dans la recharge des 

nappes aquifères de la Présqu'île. L'urbanisation des zones basses réduirait considérablement 

1 'infiltration et ceci pourrait avoir des conséquences sur la recharge de la nappe mais aussi sur 

la qualité des eaux du fait des risques de pollution. 
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Discussions-Recommandations 

1. Discussions 

D'une manière générale, on peut vmr que la méthodologie utilisée, à savou 

l'utilisation du logiciel SPSS, donne des résultats satisfaisants pour une détermination des 

causes des inondations dans la mesure où il permet de déterminer une grande variabilité dans 

les résultats. En effet p·ar une étude de la distribution des paramètres, nous pouvons voir que 

chaque sous-zone est caractérisée par une géologie qui peut favoriser les inondations. Il en est 

de même pour l'influence de l'aménagement. Tout ceci témoigne de la fidélité du logiciel. En 

effet SPSS permet de montrer toutes les variations aussi bien qualitatives que quantitatives ; 

même les plus faibles variations sont représentables. 

Les croisements effectués permettent de bien mettre en évidence les influences entre 

paramètres. Ainsi nous avons pu déduire que l'impact de l'environnement naturel est aggravé 

par l'aménagement qui bien souvent n'est pas conforme avec le contexte naturel. 

Cependant cette méthode est essentiellement descriptive et ne permet pas une 

quantification fine des différents paramètres étudiés afin d'avoir une vue plus détaillée du 

problème. Afin de permettre le traitement statistique des données, il a fallu définir un nombre 

plus ou moins restreint de plages de valeurs. Un nombre assez élevé de plages de valeurs 

n'aurait pas pu permettre une nette appréciation des variations et cet état de fait serait 

préjudiciable à notre étude. 

Une autre difficulté résulte de la présentation des résultats sous forme de graphiques, 

plus particulièrement le format des graphiques. Nous pouvons constater que lors de la 

présentation des résultats des variations globales des paramètres, le format des graphiques a 

été réalisé sous forme de pourcentage alors que dans les croisements, il a été sous forme de 

compte (nombre de points). Cela résulte du fait que le programme ne peut pas ramener toutes 

les variables à un pourcentage unique de lOO %, chaque variable étant alors ramenée à lOO %. 

Ainsi en cas de distribution sur un même graphique, il est parfois difficile de faire une 

comparaison entre variables. 

Par exemple, les deux figures suivantes montrent la répartition des sols en fonction de la 

topographie pour la zone de Médina-Grand Y off. 
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Figure 47 : Exemple de représentations grapbiques 

Il est certes vrai que la représentation en furmat pourcentage revêt une certaine importance 

mais dans le cadre de cette étude, elle n'est pas en adéquation avec les o~ectifll visês. 

2. Rerommandations 

Suite à cette étude, nous allons, dans cette partie, présenter les grands axes de réflexion 

pour une résolution du problème des inondations. 

Comme nous l'avons précédemment montré, la géologie du secteur d'étude est trés 

déterminante dans le pbénomêne des inondations et cette influence est aggravée par celle de 

l'améoagement. Des remarques ont été également fuites quant aux limites de la méthode 

utilisée. Ces remarques appellent de notre part les reconnnandations suivaotes : 

1. réaliser des études à des échelles plus réduites afin de fuuruit le maximum 

d'informations et de permettre une quantification fine des paramétres les plus 

influeots dans les diffi!rentes sous-zones. 

2. à long terme, illàudra redimensionner tout le réseau d'assainissement dakarois en 

veillant à séparer le réseau d'eaux usées et celui des eaux pluviales. Cela permettra 

par ailleurs de réduire les risques de pollution des eaux en vue d'un éventuel 

recyclage. 
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3. améliorer l'entretien et la surveillance des canaux notamment par tme limitation 

des éléments solides qui arrivent au niveau des canaux afin de permettre une 

exploitation optimale du réseau. Il faudra pour cela instaurer une participation des 

usagers aux tâches de gestion et d'entretien. 

4. éviter de construire des habitations dans les secteurs où la nappe affleure. Ces 

secteurs pourront être utilisés pour 1' aménagement d'espaces verts. 

5. prendre en compte, dans la constructions de tout ouvrage d'art tels que route, 

ponts, etc, les conséquences sur l'évacuation des eaux ; 

6. améliorer la politique de communication afin que les responsables de 

1' aménagement puissent mieux tenir compte des contraintes de 1' environnement. 

Ainsi ils disposeront de dormées fiables pour décider d'un aménagement plus 

adéquat. 

L'essentiel du problème des inondations ainsi que la démarche pour une solution durable 

peuvent être résumé au niveau de l'organigramme suivant: 
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Figure 48 : Modèle d'approobe pour une solntion durable des inondations 
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CONCLUSION GENERALE 

Les analyses statistiques réalisées au cours de cette étude montrent que Dakar est une 

zone propice aux inondations et ceci pour plusieurs raisons. 

Le contexte géologique caractérisé par une tectonique cassante montre un système en 

horsts et grabens qui détermine ainsi une topographie particulière. La topographie largement 

héritée de cette tectonique montre une vaste zone basse prise entre le horst nord (Mamelles) et 

le horst sud. Ce graben est essentiellement occupé par des sables quaternaires. L'évolution 

des formations volcaniques au niveau des zones hautes a amené les eaux de ruissellement à 

transporter les argiles formées et à les déposer au niveau des zones basses. A ce niveau, elles 

contribuent, au même titre que les argiles issues des formations sous-jacentes, à baisser la 

perméabilité des sables par le colmatage des pores. Il s'en suit alors une baisse de la 

percolation et les eaux ont tendance à stagner. 

Dans la région Est de la Presqu'île, la topographie montre un relief dunaire avec des 

interdunes où affleure la nappe phréatique. Dans cette zone, plusieurs points se retrouvent à 

des niveaux inférieurs à celui de la mer. 

Les causes géologiques sont aggravées par l'occupation du sol qui, le plus souvent, ne 

tient pas compte de 1' environnement naturel. La forte urbanisation de Dakar a entraîné une 

imperméabilisation des sols, donc une absence d'infiltration des eaux. Par. ailleurs 

l'aménagement ne s'est pas fait corrélativement à l'urbanisation et aujourd'hui plusieurs 

quartiers restent non aménagés. Il découle de cet état de fait que le réseau d'assainissement est 

déficitaire et très souvent non approprié au contexte naturel. Il est également confronté à des 

problèmes de fonctionnalité du fait des obstructions des canaux. Ces obstructions ont des 

origines diverses mais les causes anthropiques occupent une place non négligeable. 

Des recommandations pratiques ont été formulées mais dans un cadre plus général, il 

s'agit de comprendre qu'aucun projet d'aménagement durable ne devrait se faire sans 

adéquation avec le contexte naturel. 

A. DIOP, 2001 :Mémoire d'ingénieur de conception- IST 104 
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---------------------
ANNEXEI 

Capacité d'évacuation des canaux de drainage existant 

Nom du canal. ' CANAL VI CANALIV·3 

Forme 
du 

canal 
(m) 

'5.2 J· 5.3 
i 1 ' 

;-; T I''UJ i 1 J 2 
i l2.6 1 i ! 
'· 1 ' ' ,_ -

' 
3.2 

' 
Pente 11660 11800 j 

13.5 
·-·-- -- -"j-·· 

8.5 Section . 
'transversale(m2) 
1 

Vitesse du s)
1 

1 

i 1.85 1.26 flux {ITlls 1 L 
: Capac~é de , 1 

ld~charge (~.Œ)! 25.0 10.7 j 
' 

Il Déc. i 010 m3is ! 1 ' 45 27 ' ' 
opt:- , 

1 
1 

!male os ; 37 22 i ' 

CANAL V j CANAL •v 1 GUEUL TAPEE j AEROPORT SUD! 

r ~ 1.451 
1 1 

: 1 i ~ 
' ' ; 1 

~· 8 : r 5.42 jir 8.3 ~~ 

1\ IUJr 
! 1 11.8 1 1 

1 1 1 ! : 
1 . i 
1 6.1 1 1 5.75 
· 1 Canal en terre 

11.3 

' 

t 2.8 

' 

11520 11500 0.8/1000 111000 1 

4.06 34.5 
T ------ -~ 

1 10.1 1 9.16 1 

' 1 

1 
' 

1.34 2.97 1.20 1.03 i 
' 

1 

5.4 i 102.5 i 
12.2 

1 
9.5 

- 1 31 
1 

18 26 

1 

1 1 
15 26 15 22 ! 
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ANNEXE II 

ONAS 

LISTE DES POINTS D'INONDATION 

1. HLM Nimzatt (allées Marché HLM) 
2. Sortie Autoroute Colobane Parc 
3. Point Bas HLM Guédiawaye 
4. Bourguiba SODIDA 
5. Point Bas Autoroute 
6. Rond Point Bopp 
7. Cité des Eaux 
8. Rond Point Pompiers 
9. Le long du mur de l'Autoroute 

10. Corniche Ouest face Cabinet Pierre GOUDIABY A TEP A 
11. Peytavin x Boulevard de la République 
12 Rond Point Poste Médina 
13 Rue de Reims x Marsat 
14. Grande Mosquée 
15. Boulevard de l'Arsenal 
16. Bourguiba face Stade Demba DIOP 
17. Cinéma Rocade Fann Bel-air face AFCO 
18. 1 Cinéma L,ux 
19. Boulevard du Sud x Franco-Arabe 
20. Sortie Colobane vers Autoroute (Malick SY) 
21. Rond point Cymos 
22. Boulevard de la libération (Marché du Port) et rue Jores x Ballay 
23. Place Soweto 
24. Faidherbe x Clemenceau 
25. Boulevard Général De Gaule entre Malick SY et rue 12 
26. Rue 22 entre rue 11 et rue 1 
27. Boulevard du %'-Partenaire (Ex route de Rufisque) à la hauteur savonnerie Fakhrv 
28. Avenue Blaise DIAGNE x rue 7 (Stade !ba Mar DIOP) 
29. Le long du Canal Gueule Tapée 
30. Rue 10 ENAM 
31. Rond Point de la Maison du Parti Socialiste à partir du parc Mazout jusqu'au canal IV 
32. Sicap Darabis x rue 18 
33. Avenue Bourguiba rue 9 x 9 bis 
34. le long canal Front de Terre 
35. Front de terre x Avenue Bourguiba 
36. HLM Nimzatt Baobab 
37. Avenue Cheikh Amadou Bamba à partir du boulevard Général De Gaule jusqu'à la rue 6 
38. Boulevard du Centenaire de la commune de Dakar face savonnerie Fakhry 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

•••• 
, ... 

ANNEXE III 

Carte de fracruration de la presqu'ile du Cap Vett au 1/250 000 
(d'après Lompo, 1987) 
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VARIATION GLOBALE 

Statistlcs 

N 

Valid Missi na 
DU RtE 95 0 
FONCTION 38 57 
HYDRO 95 0 
INOND 95 0 
RESEAU 95 0 
sol 95 0 
sous.sol 95 0 
topo 95 0 
urban 95 0 
VEGETAL 95 0 
zone 95 0 

DURÉE 

Frequencv Percent 
Valld <24 

18 18,9 heures 
quelques 

45 47,4 jours 
>semaine 32 33,7 

Total 95 100,0 
Total 95 1000 

FONCTION 

Freauencv Percent 
Valid fonctionnel 3 3,2 

peu 
25 26,3 fonctionnel 

non 
10 10,5 fonctionnel 

Total 38 40,0 
Missing System 

57 60,0 Missing 

Total 57 60,0 
Total 95 1000 

HYDRO 

Frequency Percent 
Val id nappe 

35 36,8 profonde 

nappe 
51 53,7 superficielle 

nappe 
9 9,5 affleura nie 

Total 95 100,0 

Total 95 100,0 

ANNEXE IV 

Valid Cumulative 
Percent Percent 

18,9 18,9 

47,4 66,3 

33,7 100,0 
100,0 

Valid Cumulative 
Percent Percent 

7,9 7,9 

65,8 73,7 

26,3 100,0 

100,0 

Valid Cumulative 
Percent Percent 

36,8 36,8 

53,7 90,5 

9,5 100,0 

100,0 
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Valid 

Total 

Valid 

Total 

Valid 

Total 

Valid 

Total 

Val id 

Total 

INOND 

Val id Cumulative 
Frequencv Percent Percent Percent 

peu inondé 6 6,3 6,3 6,3 
moyennement 

11 11,6 11,6 17,9 inondé 
très inondé 78 82,1 62,1 100,0 
Total 95 100,0 100,0 

95 100 0 

RÉSEAU 

Valid Cumulative 
Freauencv Percent Percent Percent 

absence 57 60,0 60,0 60,0 
existence 38 40,0 40,0 100,0 
Total 95 100,0 100,0 

95 100 0 

sol 

Valid Cumulative 
Freauencv Percent Percent Percent 

sableux 10 10,5 10,5 10,5 
latéritique 3 3,2 3,2 13,7 
sablo-argileux 61 64,2 64,2 77,9 
argilo-sableux 13 13,7 13,7 91,6 
argileux 8 8,4 8,4 100,0 
Total 95 100,0 100,0 

95 100 0 

sous.sol 

Valid Cumulative 
Frequency Percent Percent Percent 

rocheux 18 18,9 18,9 18,9 
sableux 20 21,1 21 '1 40,0 
sabla-argileux 40 42,1 42,1 82,1 
argilo-sableux 5 5,3 5,3 87,4 

argileux 12 12,6 12,6 100,0 
Total 95 100,0 100,0 

95 1000 

topo 

Valid Cumulative 
Freauencv Percent Percent Percent 

0-10 rn 56 58,9 58,9 58,9 
10-20 rn 24 25,3 25,3 64,2 
20-30 m 12 12,6 12,6 96,8 
30-40 m 3 3,2 3,2 100,0 
Total 95 100,0 100,0 

95 100 0 
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Valid 

Total 

Valid 

Total 

Valid 

Total 

urban 

Frequency Percent 
absence 10 10,5 
faible 27 28,4 
moyenne 43 45,3 
haute 15 15,8 
Total 95 100,0 

95 100 0 

VÉGÉTAL 

Frequencv Percent 
absence 20 21 '1 
zone sèche 8 8,4 
zone 

32 33,7 semi-humide 

zone humide 35 36,8 
Total 95 100,0 

95 100,0 

zone 

Freauencv Percent 
Dakar sud 3 3,2 
Dakar nord 29 30,5 
Dakar est 19 20,0 
Médina-Grand 

44 46,3 Y off 

Total 95 100,0 
95 100,0 

Valid Cumulative 
Percent Percent 

10,5 10,5 
28,4 38,9 
45,3 84,2 
15,8 100,0 

100,0 

VaUd Cumulative 
Percent Percent 

21 '1 21 '1 
8,4 29,5 

33,7 63,2 

36,8 100,0 
100,0 

Valid Cumulative 
Percent Percent 

3,2 3,2 
30,5 33,7 
20,0 53,7 

46,3 100,0 

100,0 
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Tableaux croisés Médina-Grand Y off 

Case Processlng Summary 

Cases 
Valid Missino Total 

N / Percent N 1 Percent N _ 1 Percent 
topo* sol 44 100,0% 0 0% 44 1000% 

topo * sol Crosstabulatlon 

Cou nt 

sol 
sableux sablo-araileux arailo-sableux Tatar 

topo 0-10 rn 4 33 37 
10-20 m 3 4 7 

Total 4 36 4 44 

Crosstabs 

Case Processing Summary 

Cases 
Valid Missino Total 

N Percent N Percent N Percent 
sous.sol * 

44 100,0% sol 0 ,0% 44 100,0% 

sous.sol * sol Crosstabulatlon 

Cou nt 

sol 
sableux sablo-araileux arailo-sableux Total 

sous. sol rocheux 1 1 
sableux 1 2 1 4 
sabla-argileux 2 30 3 35 
argilo-sableux 4 4 

Total 4 36 4 44 

Crosstabs 

Case Processlng Summary 

Cases 

Valid Missino Total 
N Percent N Percent N Percent 

topo* 
44 100,0% 0 ,0% 44 100,0% HYDRO 

Page 1 



1 
1 Cou nt 

topo * HYDRO Crosstabulation 

HYDRO 

1 nappe nappe 
profonde suoerficielle Total 

topo 0-10 m 6 31 37 
10-20 m 5 2 7 

Total 11 33 44 1 
1 Crosstabs 

1 
Case Processing Summary 

Cases 

Va~d Missi na Total 

1 N Percent N Percent N Percent 
HYD~;' 44 100,0% 0 ,0% 44 100,0% DURÉE 

1 HYDRO * DURÉE Crosstabulation 

1 
Cou nt 

DURÉE 

1 
< 24 quelques 

heures ·jours >semaine Total 
HYDRO nappe 

3 6 2 11 profonde 

nappe 
7 19 7 33 superficielle 

Total 10 25 9 44 1 
1 Crosstabs 

1 Case Procassing Summary 

Cases 

1 Val id Missi na Total 

N Percent N Percent N Percent 
urban • 

44 100,0% 0 ,0% 44 100,0% INOND 

1 
urban * INOND Crosstabulation 

1 Count 

INOND 

1 peu moyennement très 
inondé inondé inondé Total 

urban absence 2 2 
faible 6 6 
moyenne 1 4 22 27 
haute 1 2 6 9 1 

Total 2 6 36 44 

1 
Crosstabs 

1 
Page 2 

1 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Case Processing Summary 

Cases 

Valid Missina 
N Percent N Percent N 

urban* 
44 100,0% 0 ,0% DURÉE 

urban * DURÉE Crosstabulation 

Cou nt 

DURÉE 

< 24 quelques 
heures ours >semaine Total 

urban absence 2 2 
faible 2 1 3 6 
moyenne 6 17 4 27 
haute 2 7 9 

Total 10 25 9 44 

Crosstabs 

Case Processing Summary 

Cases 

Valid Missi na 

N Percent N Percent N 
~';?EAU 
INOND 44 100,0% 0 ,0% 

RÉSEAU* INOND Crosstabulation 

1 Count 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

RESEAU absence 
existence 

Total 

Crosstabs 

Val id 
N 

~E~EAU 
DURÉE 44 

INOND 

peu moyennement très 
inondé inondé inondé 

20 
2 6 16 
2 6 36 

Case Processing Summary 

Cases 
MissinQ 

Percent N Percent N 

100,0% 0 ,0% 

Total 
Percent 

44 100,0% 

Total 

Percent 

44 100,0% 

Total 
20 
24 
44 

Total 
Percent 

44 100,0% 

Page 3 



1 
RÉSEAU * DURÉE Crosstabulation 

1 Count 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

DUREE 
< 24 quelques 

heures iours >semaine 
RtSEAU absence 2 9 9 

existence 8 16 
Total 10 25 9 

Crosstabs 

Case Processing Summary 

Cases 

Valid Missi na 
N Percent N Percent 

urban* 
44 RESEAU 100,0% 0 ,0% 

urban " RÉSEAU Crosstabulation 

Count 

RESEAU 
absence existence Total 

urban absence 2 2 
faible 5 1 6 
moyenne 12 15 27 
haute 1 8 9 

Total 20 24 44 

Total 
20 
24 
44 

Total 

N Percent 

44 100,0% 
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1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Tableaux croisés Dakar Sud 

Case Processlng Summary 

Cases 
Valid Missina 

N 1 Percent N 1 Percent 
topo* sol 3 1 1000% 0 0% 

topo * sol Crosstabulation 

Cou nt 

sol 

latéritique Total 
topo 0-10 m 1 1 

20-30 m 1 1 
30-40 rn 1 1 

Total 3 3 

Crosstabs 

Case Processlng Summary 

Cases 
Valid MissinQ 

N Percent N Percent 
sous.sol * 

3 100,0% 0 ,0% sol 

sous.sol *sol Crosstabulation 

Cou nt 

sol 

iatéritiaue Total 
sous.sol rocheux 2 2 

argileux 1 1 
Total 3 3 

Crosstabs 

Case Processing Summary 

Cases 
Valid Missina 

N Percent N Percent 
topo* 

3 100,0% 0 ,0% HYDRO 

Total 

N 1 Percent 
3 1 100 0% 

Total 

N Percent 

3 100,0% 

Total 
N Percent 

3 100,0% 
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1 
topo * HYDRO Crosstabulation 

1 Count 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

HYDRO 
nappe 

orofonde Total 
topo 0-10 m 1 1 

20-30 m 1 1 
30-40 rn 1 1 

Total 3 3 

Crosstabs 

Case Processing Summary 

Cases 
Valid Missino 

N Percent N Percent 
urban" 

3 100,0% 0 ,0% RËSEAU 

urban * RÉSEAU Crosstabulation 

Cou nt 

RËSEAU 
existence Total 

urban haute 3 3 
Total 3 3 

Crosstabs 

Case Processlng Summary 

Cases 
Valid Missina 

N Percent N Percent 
~~SEAU 
FONCTION 3 100,0% 0 ,0% 

RÉSEAU* FONCTION Crosstabulation 

Cou nt 

FONCTION 
fonctionnel Total 

RESEAU existence 3 3 
Total 3 3 

Crosstabs 

Total 
N Percent 

3 100,0% 

Total 
N Percent 

3 100,0% 
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1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

topo* 
sous.sol 

Count 

topo 

Total 

Case Processing Summary 

Cases 
Valid Missi no Total 

N Percent N Percent N Percent 

3 100,0% 0 ,0% 3 100,0% 

topo* sous.sol Crosstabulatlon 

sous.sol 
rocheux aroileux Total 

Q-10 m 1 1 
20-30 rn 1 1 
30-40 rn 1 1 

2 1 3 
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1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Tableaux croisés Dakar Est 

Case Processlng Summary 

Cases 
Valid Missina Total 

N 1 Percent N 1 Percent N ] Percent 
to o*sol 19 100 0% 0 0% 19 1000% 

topo" sol Crosstabulatlon 

Cou nt 

sol 
sableux sablo-a_rgjleux arailo-sableux Total 

topo 0-10 rn 4 5 9 
10-20 m 2 6 1 9 
20-30 m 1 1 

Total 6 12 1 19 

Crosstabs 

Case Processlng Summary 

Cases 

Valid MissinQ Total 

N Percent N Percent N Percent 
sous.sol * 

19 100,0% 0 ,0% 19 100,0% sol 

sous.sol *sol Crosstabulatlon 

Cou nt 

sol 
sableux sablo-araileux arQilo-sableux Total 

SOUS.SOI sableux 6 10 16 
sabla-argileux 1 1 2 
argile-sableux 1 1 

Total 6 12 1 19 

Crosstabs 

Case Processing Summary 

Cases 
Val id Missina Total 

N Percent N Percent N Percent 
topo~ 

19 100,0% 0 ,0% 19 100,0% HYDRO 
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1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Cou nt 

topo 0-10 m 

10-20 m 
20-30 m 

Total 

Crosstabs 

N 
HYDRa• 
DURËE 

topo * HYDRO Crosstabulation 

HYDRO 
nappe nappe nappe 

1 orofonde sunerficielle affleura nie 
4 5 

2 4 3 
1 

2 9 8 

Case Processing Summary 

Cases 
Valid Missinn 

Percent N Percent 

19 100,0% 0 ,0% 

HYDRO * DURÉE Crosstabulation 

1 Count 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

DURËE 
< 24 q~elques 

heures ours >semaine 
HYDRO nappe 

2 profonde 

nappe 
1 2 6 superficielle 

nappe 
1 7 affleurante 

Total 1 5 13 

Crosstabs 

Case Processing Summary 

Cases 

Valid Missinn 

N Percent N Percent 
topo* 

19 100,0% 0 ,0% urban 

topo * urban Crosstabulatlon 

Cou nt 

urban 

Total 
9 
9 
1 

19 

Total 
N 

19 

Total 

2 

9 

8 

19 

Total 
N 

19 

1 
absence faible movenne Total 

topo 0-10 m 1 6 2 9 
10-20 m 3 6 9 
20-30 m 1 1 

1 Total 1 10 8 19 

1 

Percent 

100,0% 

Percent 

100,0% 
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1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Tableaux croisés Dakar Nord 

Case Processing Summary 

topo * sol Crosstabulation 

Count 

sol 
sabla-argileux argile-sableux argileux Total 

topo 0-10 m 8 1 9 
10-20 m 1 5 2 8 
20-30 m 4 1 5 10 
30-40 m 1 1 2 

Total 13 8 8 29 

Crosstabs 

Case Processing Summary 

Cases 

Valid MissinQ Total 
N Percent N Percent N Percent 

sous.sol * 
29 100,0% 0 ,0% 29 100,0% sol 

sous.sol *sol Crosstabulation 

Cou nt 

sol 
sablo-araileux ara ile-sableux aroileux Total 

sous.sol rocheux 8 4 3 15 
sabla-argileux 2 1 3 
argileux 3 4 4 11 

Total 13 8 8 29 

Crosstabs 

Case Processlng Summary 

Cases 

Val id Missina Total 
N Percent N Percent N Percent 

topo • 
29 100,0% 0 ,0% 29 100,0% HYDRO 
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1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

topo * HYORO Crosstabulatlon 

Cou nt 

HYDRO 
nappe nappe nappe 

profonde suoerficielle affleurante Total 
topo 0-10 rn 1 7 1 

10-20 rn 8 
20-30 rn 10 
30-40 rn 2 

Total 21 7 1 

Crosstabs 

Case Processlng Summary 

Cases 
Valid Missi na 

N Percent N Percent N 
HYDRO • 

29 100,0% 0 ,0% INOND 

HYDRO * INOND Crosstabulatlon 

Count 

INOND 

peu moyennement très 
inondé inondé inondé 

HYDRO nappe 
1 5 15 profonde 

nappe 
7 superficielle 

nappe 
1 affleurante 

Total 1 5 23 

Crosstabs 

Case Processing Summary 

Cases 
Valid MissinQ 

N Percent N Percent N 
HYDRO • 

29 100,0% 0 ,0% DURÉE 

9 
8 

10 
2 

29 

Total 
Percent 

29 100,0% 

Total 

21 

7 

1 

29 

Total 

Percent 

29 100,0% 
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1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

HYDRO * DURÉE Crosstabulation 

Cou nt 

DURÉE 
<24 quelques 

heures - iours >semaine Total 
HYDRO nappe 

4 13 4 profonde 21 

nappe 
2 5 7 superficielle 

nappe 
1 1 affleurante 

Total 4 15 10 29 

Crosstabs 

Case Processing Summary 

Cases 
Valid MissinQ Total 

N Percent N Percent N Percent 
HYDRO* 
sol* 29 100,0% 0 ,0% 29 100,0% 
SOUS.SOI 

HYDRO * sol * sous.sol Crosstabulation 

Count 

sol 
sous.sol sablo-arQileux arQilo-sableux argileux Total 
rocheux HYDRO nappe 

1 3 7 profonde 3 

nappe 
6 1 7 superficielle 

nappe 
1 1 atfleurante 

Total 8 4 3 15 
sablo-argileux HYDRO nappe 

2 1 3 profonde 

Total 2 1 3 
argileux HYDRO nappe 

3 11 profonde 4 4 

Total 3 4 4 11 

Crosstabs 

Case Processlng Summary 

Cases 
Valid Missina Total 

N Percent N Percent N Percent 
urban* 

29 100,0% 0 ,0% 29 100,0% INOND 
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1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

urban* INOND Crosstabulation 

Cou nt 

INOND 

peu moyennement très 
inondé inondé inondé Total 

urban absence 7 7 
faible 2 9 11 
moyenne 1 2 5 8 
haute 1 2 3 

Total 1 5 23 29 

Crosstabs 

Case Processing Summary 

Cases 

Valid Missi na Total 

N Percent N Percent N Percent 
urban* 

29 100,0% 0 ,0% 29 100,0% DURËE 

urban " DURÉE Crosstabulation 

Count 

DURËE 

< 24 quelques 
heures iours >semaine Total 

uroan absence 1 6 7 
faible 1 6 4 11 
moyenne 2 6 8 
haute 1 2 3 

Total 4 15 10 29 

Crosstabs 

Case Processing Summary 

Cases 

Valid Missi na Total 

N Percent N Percent N Percent 
topo* 

29 100,0% 0 ,0% 29 100,0% urban 

topo * urban Crosstabulatlon 

Count 

urban 

absence faible movenne haute Total 
topo 0-10 rn 4 3 2 9 

10-20 rn 1 5 2 8 
20-30 rn 2 1 4 3 10 
30-40 rn 2 2 

Total 7 11 8 3 29 

,.. ____ &_.__ 
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1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

~-----------------------------------------------, 

Case Processlng Summary 

Cases 
Valid Missina Total 

N Percent N Percent N Percent 
Rc_SEAU • 
INOND 29 100,0% 0 ,0% 29 100,0% 

RÉSEAU* INOND Crosstabulation 

Cou nt 

INOND 

peu moyennement très 
inondé inondé inondé Total 

RESEAU absence 2 18 20 
existence 1 3 5 9 

Total 1 5 23 29 

Crosstabs 

Case Processlng Summary 

Cases 
Val id MissinQ Total 

N Percent N Percent N Percent 

~~~EAU • 
DURÉE 29 100,0% 0 ,0% 29 100,0% 

RÉSEAU * DURÉE Crosstabulation 

Cou nt 

DURÉE 

<24 quelques 
heures ·jours >semaine Total 

RoSEAU absence 11 9 20 
existence 4 4 1 9 

Total 4 15 10 29 
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